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INTRODUCTION. 

Au  sortir  de  la  crise  que  traverse  le  peuple  russe,  la 
langue  qu'il  parle  témoignera,  nu  moins  en  ce  qui  con- 
cerne son  fonds  verbal ,  d'accroissements  appréciables.  Il 
serait  prématuré  de  prétendre  en  fixer  la  ])ortée.  On  ne 
saurait  en  effet  établir  présentement  le  catalogue  com- 
plet des  acquisitions  nouvellesdn  vocabulaire,  et  certaines 
même  de  ces  acquisitions  ne  seront  pas  sans  doute  plus 
durables  que    les  secousses  révolutionnaires   auxquelles 
elles  sont  dues.  Si  limités  pourtant  que  soient  les  élé- 
ments dont  nous  disposons,  notés  simplement,  comme  ds 
l'ont  été,  au  basard  des  lectures  et  des  conversations  quo- 
tidiennes,  si   éphémère  peut-être  qu'en  doive  êlre  une 
grande  pai'tie,  il  nous  a  paru  intéressant  d'en  faire  le  clas- 
sement el  d'en   construire  un  ensemble,   ne  fûl-ce  que 
pour  tenter  d'esquisser  les  lignes  essentielles  du  déve- 
loppement verbal  que  poursuit  en  ce  moment  la  langue 

russe. 

Ce  développement  reflète  deux  catégories  de  faits  dis- 
semblables :  des  pril.'^  fiorinu.r  H  po1lli<iim,  d'une  part,  et 
clos  f'-nls  linguistiques,  d'autre  part.  Ces  faits,  les  uns  et 
les  autres,  se  ramènent  tous  aux  deux  grands  événemenls 
que  l'on  sait  :  la  guerre,  puis  la  révolution. 

La  guerre  crée  comme  un  vaste  mouvement  linguistupie 
dans  Te  temps  et  dans  l'espace.  Elle  fait  sortir  du  passé 
tout  un  cortèj;e  \erljal  qui  lui  est  propre  et  que  bs  jeunes 
ovnéraiions  ne  connaissaient  déjà  plus  depuis  la  guerre 
précédente.  r)él<M'ininant  par  ailleurs  sur   les  teiTitoires 
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dos  belligérants  un  flux  et  un  roHux  de  combattants,  de 
prisonniers  et  do  réfugiés,  elle  lavorise  par  là  morne  les 
contacts  entre  gens  de  langues  diiïérentes  et,  parmi  les 
gens  de  mome  langue,  entre  ceux  de  dialectes  divers. 
Elle  fait  naître  aussi  à  l'intérieur  des  armées  do  larges 
communautés  qui  ongondrent  volontiers  leur  argot  spé- 
cial :  argot  dos  états-majors  et  argot  dos  trancbéos.  Elle 
provoque,  d'autre  part,  un  progios  de  la  tecbniquo  mili- 
taire que  la  langue  enregistre  à  l'aide  de  termes  neufs; 
elle  obligea  travailler  vite,  elle  télégraphe  de  campagne, 
devenu  l'ojganedo  communication  essentiel,  emprunte  au 
commerce  et  à  l'induslrie  le  procédé  d'abréviation  des 
adresses  conventionnelle?  et  va  Hiultipliant  les  formes 
abrégées  de  toutes  sortes.  A  l'arrière  du  front,  enfin,  la 
guerre  donne  inévitablement  lieu  aux  phénomènes  que 
la  malice  populaire  s'ingénie  à  stigmatiser  de  dénomi- 
nations ironiques  :  le  chauvinisme  agressif  des  uns,  le 
«  défaitisme  »  dos  autres,  ol  surtout  !'«  embusquage  »  et  la 
spéculation. 

La  révolution,  elle,  met  au  premier  plan  les  questions 
politiques  et,  du  même  coup,  assure  à  l'argot  des  politi- 
ciens une  fortune  exceptionnelle  :  les  étiquettes  des  partis 
et  des  fractions  do  partis  passent  à  l'ordre  du  jour;  tel 
latinisme  savant,  particulier  au  mécanisme  parlementaire, 
descend  jusqu'à  la  foule  et  se  popularise;  tel  vieux  mot 
administratif  de  l'époque  do  Pierre  le  Grand  renaît  à  la 
vie  avec  une  valeur  inattendue.  La  polémique  des  partis 
inspire  l'invention  d'un  vocabulaiie de  bataille,  où  la  verve 
do  chacun  se  donne  libre  cours  :  verve  bolcliévistc,  verve 
antibolchéviste,  verve  réactionnaire,  verve  antisémite  et 
verve  tout  court,  c'est-à-dire  verve  de  tout  le  monde.  Le 
parti  boicbévisle,  une  fois  maître  du  pouvoir,  consacre 
l'œuvre  de  ses  institutions  révolutionnaires  par  une  termi- 
uologio  à  laquolh^  il  proie  à  dessoin  wn  aspect  insolite  ou 
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morne  étrange,  de  naliiif  à  jouer  sur  l'iniagination  des 
simplt's:  il  use  à  profusion  de  certaines  formules  dsna- 
iiiiques  qui  d«'nieureront  sans  doute  dans  l  histoire  comme 
les  devises  de  la  l'évolution  d'oclohre;  et  cependant  ses 
leaders,  à  chaque  lois  qu'ils  parlent  ou  qu'ils  écrivent. 
trahissent,  malgn*  leur  maîtrise  verbale,  leurs  longues 
années  d'émigration,  l'empreinte  qu'ils  ont  gardée  de  la 
culture  allemande  et  la  prépondérance  parmi  eux  des  élé- 
ments allogènes. 

].a  guerre  et  la  révolution,  au  reste,  dans  le  domaine 
de  la  linguistique  comme  dans  celui  de  l'histoire,  sont 
('troitement  liées  l'une  à  l'autre.  La  seconde  ne  fait  en 
grande  partie  que  continuer  l'œuvre  de  la  première,  et 
le  témoignage  de  la  langue,  à  défaut  même  de  celui  des 
événements,  suffirait  à  mettre  en  valeur  le  rôle  que 
paysans  et  ouvriers  mobilisés,  soldats  et  matelots,  ont 
joué  dans  la  révolution  russe,  à  l'arrière  comme  aux 
armées. 

En  même  temps  que  des  faits  sociaux  et  politiques,  le 
développement  de  la  langue  russe  durant  ces  dernières 
années  rellète  d'autres  faits  qu'un  linguiste  saisit  et  définit 
sans  peine.  C'est  d'abord  la  création  de  bases  nouvrllm  (ou 
corps  de  mots  nouveaux),  soit  par  des  procédés  variés 
d'abréviation,  soit  parle  moyen  d'emprunts  à  des  langues 
étrangères,  soit  par  l'emploi  comme  noms  communs  de 
certains  noms  propres.  C'est  le  jeu  de  la  dérivalion  qui  fait 
ressortir  l'aptitude  plus  ou  moins  grande  de  telle  ou  telle 
forme  grammaticale  à  élargir  ses  cadres,  la  productivité 
plus  ou  moins  abondante  des  divers  suffixes,  la  nuance 
ou  les  nuances  de  sens  qui  caractérisent  chacun  d  eux.  C  est 
îe  développement  des  mots  composés.  Cq  sont  enfin  les  varia- 
tions délicates  qui  ressortissent  à  la  sémantique  et  à  la  sty- 
listique :  le  rajeunissement  de  cei'tains  mots  par  spéciali- 
sation de  sens,  la  mort  ou  plutôt  «  l'exécution  politique  '> 
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(le  ccrlaiii"^  aiilics,  les  o  fjroiipemeiits  de  mois»  nouveaux. 
Textension  de  reiiphémisme  et  de  la  périphrase,  l'invasion 
des  clichés  guerriers  et  révolutionnaires,  enfin  l'intrusion 
en  russe  d'une  phraséologie  étrangère  et  en  parliculicr 
allemande. 

Ces  deux  catégories,  celle  des  faits  sociaux  et  politiques 
et  celle  des  faits  linguistiques,  sont  en  rapport  iiitimc 
l'une  avec  l'autre.  La  première  nous  apparaît  comme  la 
souiTp  d'où  jaillit  le  Ilot  vivant  qui  apporte  avec  lui  des 
éléments  nouveaux,  en  rajeunit  d'anciens,  en  entraîne 
dans  l'oubli  de  soudain  démodés.  La  seconde  est  comme 
le  riche  système  de  canaux  où  ce  flot  s'écoule  dans  les 
multiples  directions  et  suivant  les  contours  variés  qui  lui 
sont  inq)osés.  C'est  précisément  ce  système  que  nous  nous 
sommes  proposé  d'éludiei-  au  moins  dans  ses  grandes 
lignes,  et  cela  non  j)as  tant  en  lui-même  qu'en  tant  (ju  il 
prête  une  foj'me  originale  aux  réalités  qui  l'alimentent  : 
nous  en  suivions  le  plan,  mais  avec  le  souci  de  ne  perdre 
de  vue  ni  la  source  ni  le  mouvement  du  flot. 


Les  notes  qui  ont  fourni  la  matière  de  cette  étude  ont 
été  prises  au  cours  de  notre  derniei'  séjour  en  Russie, 
durant  toute  l'année  1918  et  les  premières  semaines  de 
1919  :  c'en  est  assez  pour  expliquer  que  les  éléments 
révolutionnaires  y  tiennent  une  place  un  peu  plus  grande 
(jue  les  éléments  pi-oprement  militaires.  Encore  n'avons- 
nous  retenu  parmi  ces  derniers  que  ceux  qui  sont  ou  du 
moins  ont  été  à  un  moment  donné  d'usage  commun;  les 
termes  étroitement  techniques  se  sont  trouvés  par  là 
même  écartés. 

Les  principaux  documents  imprimés  dont  la  lecture  a 
complété  nos  conversations  sont  les  publications  et  la  presse 
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dos  divers  partis,  notamment,  pour  ]a  période  bolclié- 
viste,  le  C6opHiiK  saKOHOB  ii  pacnopflH;eHHH  paôoHero  ii 
KpecTbflHCKoro  npaBHTevibCTBa ,  en  cours  de  publication 
depuis  1918,  —  le  CoopunK-b  4eKpeT0BT>  h  nocTaHOB.ieHiit 
no  Hapo^iiOMv  xosaiicTBV  (^5  OKTHopa  1917  1.-2 5  OKTHopH 
1918  r. ,  M. ,  1918),  —  et  les  deux  grands  quotidiens  otli- 
ciels,  celui  du  gouvernement,  les  IIsBecTna  (en  abrévia- 
tion :  II3.),  et  celui  du  parti  gouvernemental,  la  IlpaB^a 
(en  abréviation  :  np.). 

Les  éléments  avant  un  caractère  nettement  bolchéviste 
ont  été  orthographiés  conformément  au  décret  du  com- 
missaire de  l'instruction  pu])lique  Lunacarskij  en  date  du 
aS  décembre  1917.  et  cela  bien  que  rapjdication  de  ce 
décret,  même  aux  publications  de  caractère  officiel,  ait 
été  des  plus  tardives  et  des  plus  irrégulières  (ainsi  le 
C6opHiiKT>  4eKpeT0B'b  n  nocTaHOB-ienin  no  napo^iiOMy  xosaii- 
cTBv,  ci-dessus  indiqué,  et  tels  recueils  de  Zinovjev  ou  de 
Demjan  Bèdnyj  ont  paru,  jusque  dans  les  dernières 
semaines  de  1918,  en  orthograplie  ancienne].  11  nous 
a  semblé  intéressant,  fut-ce  au  prix  d'une  unification 
légèrement  arbitraire  de  l'orthographe,  de  mieux  mar- 
quer de  la  sorte  l'apport  verbal  de  la  révolution  d'oc- 
tobre. Les  mots  nouveaux  cités  isolément  ont  seuls  été 
accentués. 

Nos  insti'uments  de  contrôle  ont  été  le  Dictionnaire  de 
Dabi  (S''  édition),  le  Dictionnaire  de  l'Académie  des 
Sciences  en  cours  de  publication  depuis  1891,  la  récente 
étude  de  l.  I.  Ogienko  (llHoaeMHbie  a.ieMenTbi  Bb  pyocKOMi» 
/i3faiKl;,  KieBt,  191  5)  et  les  plus  importants  des  lexiques 
de  mots  étrangers  à  l'usage  du  peuple,  parus  en  si  grand 
nombre  depuis  la  révolution  de  février  (notamment  ceux 
de  Burdon  et  Mixelson,  de  L  V.  Viadislavlev,  de  >\  De- 
nisjuk,de  A.  E.  Zvjaginccv,  de  l'Union  des  soldats-répu- 
blicains et  du  journal  Tpy.rb  n  Bcia).    ||   n'est  d'ailleurs 
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aiicim  (le  ces  auxilinin^s  (jiii  Mail  en  moins  de  prix  à  nos 
yeux  que  l'indication  vivante  d'un  témoin  sur.  Nos  col- 
lègues russes.  Sei-fj.  los.  karcevskij  et  Iv.  Iv.  Sic,  nous 
ont  été  particulièrement  piécieuxà  cet  é^^ard.  Nous  les  eu 
remercions. 


BASES   NOUVELLES. 


Les  bases  de  mots  nouvelles  ou  les  corps  de  mots  nouveau 
peuvent  être  ramenés  à  l'un  des  trois  Pr^-^^és  suivants  :  A    Ub^^^ 
viation;  B)  IVmprunt  à  une  langue  .Hrangère;  C,,  lattrbu  ion 
à  un  nom   propre  d'une  valeur  symbolique  et  son  uitroduchon 
dans  le  langage  de  tout  le  monde  en  fonction  de  nom  commun. 


A.  —  LVBRKVTVTTON. 

De  ces  trois  procédés  l'abréviation  est  celui  qui,  en  russe, 
durant  ces  dernières  années,  a  pris  le  plus  large  développe- 
ment- on  sait  d'ailleurs  quelle  en  est  présentement  la  fortune, 
surtout  depuis  la  guerre,  dans  la  plupart  des  langues   euro- 
péennes, notamment  en  français,  en  anglais  et  en  allemand    >. 
L'abréviation  peut  être  dite  Ikirrnir  ou  .^ijUabiquo.  suivant  que 
des  mots  ou  groupes  de  mots  abrégés  elle  conserve  soit  une  ou 
plusieurs  lettres,    soit  une  ou  plusieurs  syllabes  :  ainsi,   par 
exemple,  en  français  :  R.  P.  R.  (pour  :  religion  pi^tendue  relor- 
mée)^^'  ou  C.G.T.  (pour  :  confédération  générale  du  travail), 
d'une  part,  —  et  cnf-conc.  d'autre  part  (pour  :  ca^é- concert). 

m  Voir  par  exemple  Kr.  Nyrop.   Étude,  de  gr«»u,KnV^/r««..->.  Copenhague. 

,,,0  pp.  1.6  (Det  K,l.  Danske  Videnskabernes  Selskab  :  h.storjsk-filolog.ke 
leddèleîser  H  6).  -  Albert  Dauzat,  L'argo,  de  la  guerre,  Pans,  tg^»^ 
p    ?  8     94    -  e     Otto  Mausser,  Deutscl.e  5V^«.«.pr«./.    Strasbourg    .9^7- 

'^Wléviation  en  usage  dès  le  xvn'  siècle  :   voir  Ernest  Lavxsse,  H.,o,re  de 
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i"  \lnrvnilinii  lilh'nilc.  —  L»'  lyjx'  <ral)i<''vi;ilioii  lilti'r.ilc  \o 
plus  coiimnt  pr(^'sc'iilp  simplomont  jointes  boul-à-|j:)ut  les  (léiio- 
niinalions  dos  leltros  initiales  de  mots  formant  {jroupe.  ï-'assem- 
bla^e  ainsi  obtenu  apparaît  soil  comnio  un  bloc  niorl  indt-fli- 
nable,  soit  comme  un  mot  vivant  qui  a  sa  llexiun  an  même  tilre 
(lue  les  appellations  mêmes  de  l'alphabot  :  àadvKa .  a.i<i>aiu'iT'i. , 
a6eB(Ta.  Le  plus  souvent  le  promior  état  (indéclinablf^j  précède 
le  second  (déclinable). 

Ainsi  la  révolution  de  iQoB  avait  donné  droit  de  cité  dans  la 
laufjue  russe  au  jarfjon  polilicpie  ramené  de  l'étranger  par  les 
é-migrés,  et.  en  particulier,  aux  abréviations  littérales  3C'i.-:')p'i. 
et  Ka-4:')  (à  Favoir  respectivement  conia.4HCT'h-peBO.iK)nioiiep'i> 
cl  KOHCTHTynioiiHMÎi  ^eMOKpaT'hj ,  la  première  ayant  eu  de  tout 
temps  sa  flexion  (gén.  r)r'i.-:')pa ) ,  de  boime  beui-e  ortbograpbiée 
ijeép'b  et  développant  les  dérivés  acépKa,  oeépcKin  et  océpon- 
cmii,  simples  doublets  (ncépcKafl  ou  bien  BcépoBCKan  napTia); 
—  la  seconde  originellement  figée,  mais  bientôt  transformée 
parla  verve  des  journalistes  en  un  mol  déclinable,  Kay(PT'b,  d'où 
dérivent  Ka/iérKa  et  Ka^ércKiii.  A  cette  série  était  venue  s'ad- 
joindre plus  tard  l'abréviation  oui.  ;')r'h,  onéci.  {uapo^^Hbiii  rouia- 
.'incTi>)  avec  ses  dérivés  ;)né<'Ka  et  onéconrFîiif.  Quant  à  ueK;i 
(  neHTpa./iF.Hbiii  KOMirrerb),  il  n'était  guère  sorti  di'  certains 
cercles  politiques  :  la  révolution  de  1917  l'a  popularis(''. 

C'est  celle  dernière  cpii  a  donné  lieu  aux  abréviations  :  I  [.  If.  \\. 
(prononcer  :  JteuKii  -  HenTj)a.ibHbni  lïeno.iiiHTe.ibUbiii  Komm- 
rer-b),  B.  *I.  Ia.  ou  M.  K.  (prononcer  :  RO'ieKâ ,  Meiîà  r  IVc- 
poccimcKaa  *lpe;uu,i«jaHMafl  KoMiicnui)  et  M.  M.  K.  (pronon- 
cer: M3MeKa,  ou  aussi  :  OMMeKii  MocKOBCKaa  HpesBbmaHiiaH 
h'oMHCCiifl  ).  La  première  de  ces  abréviations,  1  (.  IL  K. ,  est 
demeurée  indéclinable;  les  deux  dernières,  B.  M.  K.  et  \\.  M.  K., 
ont  pris  vie  dans  les  substantifs  féminins  iiéqKa  et  véqKa,  l'un 
et  l'autre  d'un  usage  constant  dans  le  langage  des  prisonniers  de 
la  Commission  extraordinaire,  durant  l'automne  et  l'bivei'  1  ()iS, 
à  Moscou.  Il  est  à  noter  que  ces  mêmes  prisonniers  emploient 
couranunenl,  à  l'imitation  d'ailleurs  des  membres  de  la  Com- 
mission, les  abréviations  indéclinables  k.  p.  (prononcer:  Ka;')|)-b 
=  KOUTp'b-peRO.iK)TuoHep-h)  et  n-  .1,  (prononcer  :  ii:>,\:'>      npe- 
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cTMJ.ieHie  [lo  .uUrKiiocTM  I.  désignant  deux  des  catégories  essen- 
tielles de  délits  dont  ils  peuvent  être  inculpés. 

Il  existe  un  second  type  d'abréviation  littérale  qui,  au  lieu  di' 
dénommer  successivement  les  initiales  des  mots  formant  groupe, 
présenh'  ces  mêmes  initiales  comme  rassemblées  en  un  tout  plio- 
néliipii'  arlilicicl  consliluanl  généralement  un  mot  déclinable, 
par  exemple  :  Poiiiir'b  (PyccKoe  oôiij,ecTBO  iiapuxo.u'rua  ii 
ïoproH.iu)  et  lOpoTÙTb  (  K)HxHO-pyc<Koe  oôiucctbo  roprou.iii 
airreKapcKimir  TOBapa.MH),  ou,  en  franwis,  les  An:(Ic,  c'est-à- 
dli'c  les  soldats  de  [\insirnli(i  \i'tr  Zccloml  Ariiii/  Corjhs.  C'est  de  la 
sorte  cpie  sont  apparus  dès  le  début  de  la  guerre  :  Fay  (RiasHOe 
apTii^MepiflcKoe  ^iipae.ienie),  l'yrmb  (l\/iaBHoe  yripaB^ieiiie 
renepa.ibHaro  ILlraôa).  Fvk'b  (F.iaBnoe  ynpan.îeiiic  Kopaô.ie- 
cipoeHin),  iVôxô  (  Haqa.ibiiiiK^b  Bïamio-xoaHiicTBeuHaro  ot- 
.^tnia):  —  après  le  coup  d'état  de  février  1917  :  opiiC/Vb  (Co- 
B'feTT»  paôoinx'b  II  co.i^aTCKHX'b  /^enyxaTOBH)  I,  éclipsé  bientO>t 
par  coB.^énb:  —  et,  plus  tard,  sous  le  régime  bolchéviste  :  cbiiiî 
(  C0103  BsauMono.AioLmi  iiuTe.i.iiirenrnbix  BonHOB);  on  entend 
aussi  quelquefois,  tantôt  indéclinable,  tantôt  flécliie,  l'abré- 
viation l|uK  (UeHTpa.ibnbiii  ncno^HUTe^biibiii  KoMiiTeTi>j. 
mais  moins  fréquemment  que  !(.  II.  K.  (neiiKa),  signalé  ci- 
dessus;  —  enfin,  en  Ukraine  :  oyii  [Biopo  yKpaiiHCKOH  ue- 
4aTu). 

Le  mot  ac^éKb,  9C4éK'b  (coqia.i'b-4e>ioKpaT'h,  abrégé  gra- 
pbiquemenl  en  c.  4,  K,),  popularisé  dès  tc)o5  avec  ses  dérivés 
ac^éMKa,  ;)C4éK0BCKiii  et  Dc.u'Miii  (ce  dernier  péjoratif  :  ac^oHhM 
^/iiiTepaiypa),  procède  des  deux  types  d'abréviation  littérale  (pii 
\iennent  d'être  détinis  :  du  premier  par  l'élément  ;)c  .  simple 
énoncé  d'initiale,  du  second  par  l'élément  -4eKT>,  fondant  en  une 
syllabe  les  initiales  de  syllabes  4  et  k.  Il  en  est  de  même  de  iiojop 
(  lloTpeÔTTTe^bHoe  oômecTBo  lora  Poccin). 


a"  ÀbréinalioN  Hijl/ahiquc.  —  L'abréviation  syllabique  crée  des 
mots  artificiels  comprenant  soit  la  syllabe  initiale  d'un  mot  isolé, 
soit,  ré'unies  en  tiii  Moc,  les  syllabes  initiales  de  plusieurs  mots 
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lormunl  groupe,  et  cela  de  façon  tout  arbilruire,  sans  que  des 
procédés  phonétiques  constants  puissent  être  établis,  ni  que 
l'ordre  des  mots  soit  toujours  respecté.  Ainsi  le  mot  aKcnpo- 
iipiaqiH,  dans  l'argot  familier  de  la  révolution,  est  devenu  :)KCt>; 
on  dit  par  exemple  :  «  oni>  ch^iit  b  3a  to  ,  qTO  xo^im  b  lia  BKCb  ». 
De  même  CobIîti.  .iciiyTaroBb  (c'est-à-dire  le  CoB'fer'b  paoo- 
Miix'b,  KpecTb/jiicKn\'i)  Il  co.i^aTCKiix'b  ^enyTaroB'bj,  devenu 
plus  lard  CoHer  paôoMiiv,  KpecTbaHCKiix ,  Kasanbiix  h  Kpacao- 
apMeiicKiix  ^eiiyraTOB,  a  été  réduit  à  coB^éii.  11  arrive  parfois, 
le  plus  souvent  lorsque  la  première  syllabe  du  mot  est  consti- 
tuée par  un  préfixe,  cpie  les  deux  premières  syllabes  de  ce  même 
mot  soient  empruntées  piir  la  forme  abrég<''e  :  tel  est  le  cas  de 
jicrio.iKÔM  (iiciio.iiinTe.4bHbiH  KOMineT).  Il  arrive  aussi  que  le 
second  élément  de  la  forme  abrégée  soit  constitué  par  un  mot 
entier,  par  exemple  :  .3e>jcoib3'i>  (Be.MCKiii  coiosb). 

Ce  type  d'abréviation  n'est  attesté  anciennement  en  russe  que 
par  un  nombre  restreint  d'exemples,  comme  ucy  ou  cy  (pour 
rocy4apb)  et  ua4u  (pour  Ha4o6'Ii)f";  mais,  durant  les  quinze 
années  qui  ont  immédiatement  précédé  la  guerre,  il  avait  pris 
certaine  extension,  tout  au  moins  dans  la  lanjjue  du  commerce 
et  do  l'industrie  :  c'est  alors,  en  effet,  que  l'on  avait  vu  apparaître 
telles  appellations  d'entreprises  comme  llpo^aMéxa  (06mecTB0 
4.I/I  npo^a/Kii  H34'b^iiH  pyccwifxb  >reTa.i.iypriiMecKiixi.  aaBo- 
40Bb,  société  fondée  en  1901),  llpo4yro.ib  (OomecTBo  4.1H 
ripo4avKn  yr^iH,  société  fondée  en  i!)o3),  Monoronb  (Moho- 
iio.ii/i  Ton.iHBa),  et  telles  dénominations  de  marchandises  comme 
xaTom»  (xapbKOBCKoe  Ton.'iiiBo)  ou  pocTonb  (pocTOBCKoe  to- 
ii.TiTBO).  Il  ne  s'agissait  originairement  là  que  d'abréviations 
télégraphiques  conventionnelles,  mais  la  constance  même  de  leur 
emploi  devait  en  faire  de  véritables  substantifs  tendant  à  être  flé- 
chis. Le  télégraphe  de  campagne,  pendant  la  guerre,  a  multiplié 
les  abréviations  de  ce  gem'e.  La  révolution ,  à  son  tour,  en  a  con- 
sacré le  principe  et  de  plus  en  a  notablement  accru  le  dévelop- 
pement. La  (lexion  de  ces  néologismes  devenait  en  même  temps 
de  règle  générale,  et  tel  d'entre  eux,  comme  llpo4a>jéTa  ])ar 

'  \oir»4cKuiii  iio  iicruin'ii  |)>(CKaio  ,'i:ii,ii;a  A.  11.  Cooo.ieucuaro.  M.,  i  ()<>•> 
(3*  t'dit.),  pp.  i67-i4b. 
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('\eiii|)lo,  imJéclillublu  plusieurs  aimées  duiaut,  leiidyil  à  être 
fléchi,  ainsi  qu'il  l'est  maintenant,  comme  un  féminin  :  gén.  sing. 
IIpo4ajiéTbi  (voir  par  exemple  CôopHiiKb  4eKp.  ii  riocr.  iio 
Map.  X03.,  p.  553j. 

Parmi  les  abréviations  militaires  en  cours  durant  la  guerre, 
on  peut  citer  comme  les  plus  usitées  et  les  plus  caractéristiques  : 

F^aBKOBépMj  (BepxuBHWH  F.iaBHOKoMaH^yioiniii) ,  —  r.iau- 

KOOpÔHT'b  (r.iaBH0K0AJaH4yK)miii  a>pOHTOMb),  F.iaBKOCfeB  i. 

(  F^iaBHOKGMaH^yiomiH  cïiBepHbiM'b  <i>poHTOjrb  ),  —  r.iaBKD- 
3àm>  (p.iaBHOKOMaH^yiomiH  3ana4HbiM'b  «DpoHTOM-b),  —  r.iau- 
KOKaBT>  (r.iaBHOKOMan^yiomiH  KaBKascKUM-b  *poHTO>rb); 

KOMâpM'b  (K0MaH4yK)miii  apMieiî),  auquel  a  été  substitué  de 
bonne  heure  K0MaH4âp>rb,  —  Ko.MKÛp'b  (Kopiiycnbiii   KOMaii- 

4Up'b),     HaM^lIBb    (  HaHa.lbHHKT>    4IIBH3iH),    KOMlJO.lK'b 

(  KOMaHAiip'b  iio.iKa  )  ; 

LUTaoâpjrb  (mraoji  apaiiii),  —  ujTaKÛp  b  (iiiTa6'i>  Kop- 
iiyca),  —  mTa4iiB'b  [uiTnob  4iiBii3iii),  et.  superposées  à  ces 
trois  dernières,  les  formes  fortement  contractées  HaïuTapMb 
(naHa.ibHnKb  imaôa  apAiiu},  —  HaiuraKÔp'b  (Ha^a^buiiKi» 
LUTaôa  Kopnyca),  —  HamTa4HBb  (HaMa.ibHnK'j>  lUTaôa  4UB11- 
3iiij;  de  même  pour  les  divers  fronts  :  lUTaciiBb  (  miaô b  cïîBep- 
Haro  <i>poHTa )  et  HauiTac'fcB'b  (HaHa.ibHHKTi  mxaôa  cïîBepHaro 
a>poHTa),  etc.; 

4ereHâpMi>  (4evi;ypubiH  reHepa.i'b  apMiii),  —  renKBiipMb 
(reHepa.n>  KBapTiip.MeiicTepT>  apaiiii),  —  iiiTa6a4'b  (a4'btOTaHT  b 
uiTaôa  ),  —  CTapà4'b  (  cTapiuiô  a4'biOTaHT'b  ); 

3ara34HB'b  (  3aB'fe4yK)ii]iH  ra30B0H  oôopoHOH  4HBii3iii),  - — 
ô.4ar4iiB'b  (4iiBH3ioHiibiH  ô./iaroHUHHbiii),  —  KopiuiT  b  (  Kop 
nycHbiiî    iiHTeH4aHT'b) ,    —    KopBérb    (  Kopii>CHbiii    BeTepii- 
uap'bj,  etc. 

Le  Ministère  de  la  Guerre,  à  cette  même  époque,  était  cou- 
ramment appelé  BoeHMi'ui'b  (  BoeHHoe  MiiHiicrepcTBo  ),  et  celui 
de  la  Marine  MopMÛHb  ( MopcKoe  MnHncTepcTBO  ). 

il  va  de  soi,  d'ailleurs,  qu'une  fois  le  procédé  admis,  l'inven- 
tion de  ces  abréviations  factices  devait  être  des  plus  abondantes, 
et  cela  non  seulement  dans  les  centres  (Ministère  de  la  Guerre  et 
état-major   du  général  commandant  en  chef),  mais  sur  toute 
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l'étendue  du  front  russe.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  à  cet 
égard,  sans  prétendre  les  énumérer,  quelques-unes  des  nom- 
breuses abrévialions  particulières  h  telle  ou  telle  région,  comme 
iioAir.iaBKopVM'b  (  no.MOlUHHK'h  AfirycT'IîHiiiaro  r.iaBHOKOMaii- 
4Vioinaro  pyMbiiiCKHM'b  oponTOM'i»),  —  ^ereHpVM'b  (.U'Hîvpiibiii 
rempa.rb  pvMbiHCb'aro  «l'poiiTa),  —  na'ip-feni.ivirr.  fiia'ia.ib 
iiirK  f.  pt'iubix  I.  ni.rb  4yHaH  ). 

Il  est  à  noier  (juc  certaines  de  ces  abréviations,  apparues  an 
moment  de  la  révolution,  ont  pris  une  importance  considérable 
en  raison  du  rnlc  politique  joué  par  les  organes  qu'elles  dt'-si- 
gnaient  :  ncKOMSan  b  (  lIcno.iHinmKMbiibiii  Ku.MiireTb  3aiia^\- 
naro  «wpoura)  et  pyMMepo.vb  l  pvMbincKiii  iipii<i>poHTOBbnii, 
'jepHOMopcKiiï  n  oAeccKiii  KO>iHTeTbi  )  :  «  Ho  KaKiiMii  >Ke  cpe4- 
(■inaMii  paciio.iara.iii  ncb  arii  PyMMtpo^bi  n  IIcKOMsanbi -^  ». 
li(-ondans  la  rcNue  To-ioc  b  MiiHyeuiaro  (^i  ij  18,  n"'  i-3  ,  p.  tîf)5). 
PyM»iepÔ4'b  a  été  transformé  plus  tard  en  pysipô^-b  (pyMbincKJii 
npiiopoHTOBbTH  M  o^eccKift  Ko.MiiTeTbi  ),  le  comité  de  la  Hotte 
de  la  Mer  Noire  s'étanf  retiré  do  celte  organisation,  mais  en  lais- 
^ant  une  trace  pbonétique  de  sa  participation  antérieure  à  celle-ci . 
à  savoir  le  -p-  de  HepiioMopcKiô  qui  est  demeuré  entre  pyM- 
(  pyMbiHCKiH  )  et  -04'b  (o4eccKiH). 

\  Tépoque  de  la  guerre  se  rappoilenl  ('galenienl  el.  dune 
part,  les  appellations  abrégées  de  ïiiiion  des  zcmslra ,  de  VLnion 
(les  villes  et  de  X Union  des  zemslm  el  des  rilks.  à  savoir  respective- 
ment 3eMC0i<j3'b  (BeMCKiii  coi03'b),  Corôp'b  (Coiosb ropo^oBb) 
el  3eMrôp'b(3eMCKin  11  ropo.ïCKon  coK)3b),  —  et,  d'autre  part, 
le  sobriquel  plaisant  désignant  les  "  embusqués  »  des  services  de 
l'arrière  :  aeMfycâp'b,  ou,  plus  souvent  sous  la  forme  diminutive. 
3eMrycâpiiK'b,  proprement  «petit  hussard  de  zenistvoy>,  el  cela 
avec  une  allusion  ironique  à  la  romance  des  »  TycapiiKu  ",  tra- 
duite de  l'allemand  (  Ih'c  bintien  Hitmuen,  de  Heine)  et  qui  fut 
très  à  la  mode  durant  la  guerre. 

La  révolution  de  février  1917.  n'a  que  timidement  transporté 
dans  le  domaine  des  institutions  politiques  et  sociales  le  système 
d'abréviations  syllabiques  qui  s'épanouissait  alors  aux  armées.  La 
langue  ne  lui  doit  guère  que,  d'une  part,  coB4én'b  (CoB-feTb 
.V'nyTaroB'b),  lequel  a  de  bonne  heure  évincé  epiicA'»  (  CobÏît'l 
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paooHHXT»  H  co^^aTCKHXT,  4eriyTaT0B'b I ,  et,  d'autre  part,  les 
appellations  plus  militaires  que  civiles  des  commissaires  délégués 
au  front  :  apMKOMb  (  KOMiiccap'b  npii  ap-Min)  et  no^iiiTKÔMT»  (no- 
.iiiTimecKiM  KOMiiccapi.  ). 

La  révolution  d'octobre,  par  contre,  a  largement  étendu  à 
tout  l'organisme  gouvernemental,  administratif  et  social  qu'elle 
a  tenté  de  créer  la  terminologie  conventionnelle  qui  est  issue  des 
abréviations  svllabiques,  terminologie  souvent  malencontreuse 
d'ailleurs,  ou,  tout  au  moins,  étrange.  Les  principaux  termes 
nouveaux  qu'elle  a  fait  apparaître  peuvent  être  classés  comme 
suit,  d'après  le  mot-type  qui  les  caractérise. 

D'après  le  mot  coBex  (cob-  ou  -coBéx).  —  Sur  coB4én. 
bérilé  de  l'époque  du  Gouvernement  provisoire,  ont  été  formés, 
d'une  part,  ryôcoB^én  (  ryôepHCKHH  coBeT  .ïenvTaTOB).  rop- 
cOB^én  (ropojcKoii  coBeT  .ïenyxaTOB),  ycoB^én  (yea^Hbiâ  coBer 
^enyTaxoB),  BO.icoB^én  (Bo.iocTHoii  cobct  4enyTaT0B),  et, 
d'autre  part,  npo^coB^én  (npo^OBO.ibCTBeHHbiii  coBer  4eny- 
TaTOBJ,  ryônpOACOB4én  (  ryôepHCKiiii  npo^OBO^ibCTBeHHbiii 
coBCT  4enyTaT0B)  et  ropnpoflCOB^én  (ropo^cKon  npo^OBO.ib- 
CTBeiiHbiû  coBCT  ^envTaTGBV  II  a  été  constitué  d'autre  part  : 
dans  le  domaine  de  la  défense  mililaiie  des  conquêtes  de  la  lévc- 
lution  d'octobre,  le  PeBBoeiicoBéT  (  PeBo.iioniioHHbiH  BoeHHbii'r 
eoBeT);  —  dans  le  domaine  de  l'économie  nationale,  le  Bbicon 
napxÔB  (BbicEUHii  coBex  Hapo,moro  xosaiicTBa),  avectoules  ses 
laiiiiticalions  désignées  d'un  terme  général,  les  coBiiapxoabi ,  el 
avec  ses  dépendances  provinciales,  les  ryôcoBnapxôsbi  (ryôepu- 
CKiie  coBeTbi  HapojHoro  xosaiicTBa):  —  dans  le  domaine  de 
l'organisation  professionnelle,  les  iipO'i>coBéTbi  (  npo<Decciio- 
Ha^biibie  coBeTbi),  tels  que  le  coB-rKe^ôp  (coBex  iKe.iesHOjo- 
poaxiiiiKOB). 

D'après  le  mot  KOMUxex  (kom-,  -kom  ou  -ko).  —  Les  diveis 
'  comités  exécutifs»  ont  pris  l'appellation  de  iiciio.'iKÔ-Ar  (iicno.i- 
Huxe.ibHbiii  KOMiixex),  cette  abréviation  étant  usitée  soit  toute 
seule  au  sens  de  «comité  exécutif»  en  général,  ou,  plus 
rarement,  de  «comité  central  exécutif»  (on  dit  à  l'ordinaire 
en  pareil  cas  :  Lt.ILK.),  soit  en  composition  dans  les  mots 
ryoFTcno.iKnM     (ryoepncHnîi      iirrio.nniTiMhiii.n'i      KOMnicr  i. 
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ropiicuo.iKoM  (  ropo^oKOH  ncDo.iHiiTi>.ibHhiii  KOMiirer  I.  iiciio.i- 
KOM.ii'C  (  iiciio.inintMi.nbiii  KOMineT  uonT|)a.ii>Horo  .lecoroTo- 
iuiTo,ibuoro  coioaa  i.  Les  services  des  bâtiments  publics  se  dé- 
iionunent  KOMrocoi>p  (  KOMureT  rocNMapcTBrHui.ix  coopvrKeHiirt). 
Los  «.  couiilos  lie  ravitaillement  •  sont  appelés  iipo.tKuMhi  «po- 
AOBO.ibcTBenHbio  KOMHTeTbi)  ot  se  subdivisent  en  ropiipo^KoM 

^ropO^CKOÙ       lipO,10B0.4bCTBeHHblii      KOMIITeTl,      t>6.inpoAKOM 

(oâuicTuoii  npojoBo.ïbCTBeuHbiû  komiitot).  n^npoÔKÔM  :  rv- 
ôopucbMiii  iipo,U)Bo.u>oTBeKMi.iii  KOMincrlel  viipo.iKoM  (  \eM.\- 
ni.iii  iipo4OBu.)bCTB0UHbiîi  KOviUTer  ).  Les  "Comités  de  misé- 
reux» ^^KO>l^TeTw  oe^HOïbi),  tant  paysans  pauvres  que 
prolélaiiTs  urbains,  ne  sont  pas  désij^nes  dans  la  langue  cou 
raule  autivinenl  que  par  l  «l,Hv\ialion  Kowôf.i  (  plur.  kov«- 
oè^bi  ).  Les  termes  généraux  de  peBo.iiouiionHbiii  KOMinei 
l^pai*  exemple  dans  une  ville  nouvellement  occupée,  ou  bien 
dans  une  ville  qui  vient  d'être  le  thiàtre  d'une  émeute  contre- 
re\olutionnanv  1,  peBo.iRiiAuoHHbiii  MC[io.iiii(Ti>.ibHbiu  kovh- 
TOT,  oôaacTUori  KOiiiiTeT.  rvôepacKiiù  KOMiireT.  oKpvHtiioii 
KouiTOT,  poB.iKiuHOHHi>iH  BoeuHbiâ  KOMUTeT.  susceplibles 
les  uns  et  les  autivs  d  être  appliqués  à  des  comit«'S  di^eis. 
sont     abivges     ivspectivement     en     peBKoMh.     peBiioriOMKoM. 

OÔ.lKl>M,     rvÔKOM,     OKpKOM.      peBBOeHKllM.      Le     mot     KOMIITeT 

esl  réduit  à  -ko-  dans  r.iaBKOHeoTb  poir  plus  loin.  p.  ii) 
l't  dans  paciioKo  ^ll<  lupa-ihuMii  KowiiTeT  no  pacn|KMe,ieHiiio 
Mora.uu)  ' . 

LVapK's  les  luoU  KUMUCcap  et  KOMuccapiiaT  (  kom-  ou  -kom)  : 
—  La  pnn«ièi"e  abréviation  eu  date  du  mot  KOMiKvap  à  répo<|ue 
Iwlcbeviste  send)le  èlre  apparue  dans  le  compos<'  (.<>BMapK(»xi 
.  CoBei  uapo.\ubi\  KOMHceap^'B  •.  Detacbe  natureUemeni  de  ce 
eumposé,  l'élément  napnoxi  (^employé  tel  quel  :  *  commissaire  du 
peuple  v)  ou  simplement  kom-  (toujours  en  composition)  est 
de\euu  susceptible,  dan>  les  composé*  qu'il  a  concouru  à  for- 

>'  !.«>  d«'i»\  i»rjf!inis<iii>n<  af»|»fKv>  niKuaMvr*  >oir  plus  haut  |»|».  i-â  el  nar- 
ucKO  oui  eto  ûmdutv,  (mr  JeciMon  du  tj  juiliel  1918.  eu  une  seule  or;;;»»!!^- 
li«Q  dènouiiuèe.  p^r  rombinaixta  do^deux  «brcvùlioru  ci-de>:>4i>.  n|K<j|wciiOT. 

>**  l'onr  lo  dôlaU  de>  dr\onilaiK"e>  dan*  i<\M|uet(«»  le»  tK>ld)<iviU  out  f»il 
rltoix  d<i^s  mots  «oMumi^min*  du  ^HMipler.  voir  lia.  6-ro  Hoii<%pa  1918  r.  (pre- 
uùor  auuncn$«iiv  de  l«  iwutuUtMi  d'oclobruA 
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mer,  (le  deux  Inlerprélalions  :  napo^iibiu  Kowuccap  ou  bl(?ii 
HapoAHbiii  KOMHCcapiiaT,  sans  qu'aucun  signe  exlérieur,  indé- 
pendammenl  de  ceux  que  peut  fournir  le  contexte,  pennetle  de 
distinguer  laquelle  de  ces  deux  interprétations  s'impose  dans  tel 
ou  tel  cas.  Ainsi  ce  double  sens,  «<  commissaire  »  ou  «  commissa- 
riat», se  présente  dans  les  composés  :  iiapKOM-  ou  K0M-iiH04é.i 
(nHocTpaHHhix  4ai),  -BHy4é.i  ou  plus  brièvement  -Bn\',^  (bhv- 
T])eHHiix  ,\(\i),  -Boén  (Boenubiii  ),  -<i>UHâuc  et  -<i>i'tn  (n>iinancoB), 
-K)CT  (  K)CTimnn),-3rM  (3eM^e4e.iMfl),  -^po,^  (ripoAOBO.ib- 
cTBua),  -Tpy4  (Tpy^a),  -34pâB  (B^paBOOxpaiii'una),  -rioTé.ib 
(iiOHT  i[  Te.ierpaooB  ) ,  -ropxôa  (ropo^cKoro  xosfliicrrBa,  ce 
dernier  commissariat  étant  particulier  à  la  Commune  du  nord) 
et  Hai^KoM  (  no  .^e^aw  Hamioua.ibHocToii).  Le  seul  sens  de  «  com- 
missaire», par  contre,  est  otVert  par  bochkôm  «commissaire 
militaire  «  (^lequel  s'oppose  à  no.iuTKÔM  «commissaire  politique  » 
et  ne  doit  pas  être  confondu  avec  iiapixOiMBorn  "  commissaire  du 
peuple  à  la  guerre  »  ),  —  par  cobkom  [>'  conseil  de  commissaires  » 
et  particulièrement  «  conseil  des  commissaires  de  l'Lnion  des 
communes  du  nord»),  —  par  KOMCiiàô  «commissaire  aux 
é(|uipements  ». 

D'après  le  mot  komiicciih  (^-K(')m).  —  Le  création  de  la  «  Com- 
mission extraordinaire  pour  la  lutte  avec  la  contre-révolution,  le 
sabotage  et  la  spéculation  »  a  donné  lieu  aux  abréviations  Mpe3- 
K(')\i  (  M|);'3BbiMaiiiiaîi  komiicciih),  ryÔMpesKÔM  (ryôepiiCKaa 
Mpo3HbiqaïinaH  KOMiicciin)  et  ye34*ipe3Kon  (^yea^Hafl  Mpcasbi- 
«laiiMaa  KOMUCCua). 

D'après  l'adjectif  KOMMyiiHCTuqecKHH  (réduit  à  l'abréviation 
KOM]  :  KOMH'irMKa  (KOHiVivimcTiPiecKaa  HVU'iiba.  littéralement 
«  cellule  communiste»,  c'est-à-dire  premier  noyau  d'une  organi- 
sation locale  du  parti  communiste). 

D'après  le  mot  Ky^bTypa  (réduit  à  l'abréviation  -Ky.abT)  : 
npo.ieTKv.'ibr  (  npo.ieTapcKaa  KN.ibrypa  «université  proléta- 
rienne»), .ïaTiipo.iCTKv.ibr  (.iaTbiujci;a>i  iipo.icTopcuaji  Ky.ib- 
Typa). 

D'après  le  mot  oôyqeHHe  (^-oÔv'i)  :  BceeoôxM  (  Cokkj  bccoo- 
ii;ero  Boeniioro  oovHeHira). 

D'après  le  mol  OT^e.i    :   BOi'Mor.v'.i.  ;iî|)aBoHiM.  .-îcmot.vm  ^ 
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ii|)04oT;Uvi,  cnaoOT.ié.i,  0T4e.iynpâB  el  <i>niiur.u'-i,  toutes  dciio- 
iiilnations  des  diverses  commissions  de  chaque  Sorêl  (à  savoir 
respectivement  :  no  BoemibiM  40^331,  no  ajpaBOOxpancHiiK),  no 
aeMt'.ibHhiM  .vMa.M.  no  ripo.ioBO.ibCTunK) ,  no  cnaô/KCHHio,  no 
ynpaB.icHuio  et  no  <i>nHaHcaM). 

D'après  les  mois  n.iCHHbm  et  ôevheHeq  :  i^eHTpon»ieHÔé/i«-  et 
ryon.ienoéHx ,  organisations  «  centrale  »  ou  «  provinciale  »  pour  !•' 
rapatriement  des  prisonniers  et  des  réfugiés  (cf.  ooneneu  p.  /i  '1  ). 

D'après  iadjeclif  npo.^OBO^bcTBCHHbiii  (npo^-)  :  les  termes 
généraux  de  npo^opran  (npo^oBO.ibCTBeHHbiii  opran),  ryônpo- 
46praH.  et  les  appellations  spéciales  des  institutions  nouvelles 
telles  que  :  npo,^a])Mtiîi  (  n])040B0.ibCTBeHnaa  apMna),  npo.iox- 
p/i^  (npo.ioBO.ibCTBeuHbiii  oTpji^),  npo46K)pô  (npo40Biub- 
CTBenHoe  oiopo,  bureau  de  ravitaillement  de  quartier  dans  une 
ville),  ripo^nvTb  (titre  d'une  revue  -  opran  qeHxpa.ibHoro 
npo40BO.ibCTneHiiari)  oHDpo  Bcepocc.  >Ke.ie3uo  4opo/Knoro 
coK)3a)  et  les  abréviations  précitées  des  composés  avec  cobct 
(comme  npo4COB4éH),  a\ec  komutct  (les  npo4K6Mbi  avec  leurs 
subdivisions)  et  avec  0x46.1  (  npo40T4é.i). 

D'après  le  mot  pyK0B04HTe.ib  f-pyiO  :  BoeHpvK  (Boenubiii 
pyKoB04nTe.ib  ). 

D'après  le  mot  Ton.iHBO  (ion-  ou  -xon)  :  roncoiba  (cok);» 
ToproBonpoMbiLu.ieHHnKoB  iro  lon.inBy)  et  ocoT(')n  (ocooor 
fouemaiine  no  Ton.mBv  ). 

D'après  le  groupe  de  mots  >Ke.ie3Ha>i  4opora,  réduit  à  l'abré 
viation  -/Ke.ib  :  peBVKr.ib  (peBO.iioi^noHHbn'i  KOMnrei  vbe.ieyHbix 
4opor). 

Les  composés  avec  l'adjectif  r.iaBHbiii  (en  abréviation  :  r.iaB-, 
généralement  pour  I\iaBHbiM  komiitct  ou  F.iaBHOc  ynpaB.ieHiie) 
valent  d'être  cités  à  part  comme  constituant  une  catégorie  im- 
portante :  —  soit  composés  dont  les  deux  éléments  sont  abrégés, 
comme  r.iaBoNM  (r.iaBHbni  KOAUiTeT  no  4e.iaM  ôyina^îHoii 
npoMbiui^ieHHocTHj,  r.iaB64  (  r.iaBHoe  ynpaB^ienne  B04Horo 
Tpaucnopxa),  r.iaBKÔHx  (r.iaBHbiii  Koanixex  no  KOVKeBenHbiM 
4e.îaMj,  r./iaBK6n  (r.iaBHoeynpaB./ieHHeKOonepaxHBOB),  r^as^éc 
(p.iaBHbTH  KOMHxex  .lecHoii  no^HXHKH  H  4epeBoo6pa6axbi- 
Baiomen  npoMhiLu.ieininrxii);  —  soit  composés  dont  le  second 
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élément  n'est  pas  al)réoé:  r.iaBKpaxMa.i  (  iviaDHbiii  Kpaxaia.ibHbiii 
KOMHTeT),  r./iaBnpo4yKT  (r^asHbiii  KOMUxer  no  aaKynne  npo- 
,ïyKTOB),  r.iacaxap  (  n/iasHbiii  caxapHbiw  koivhtot),  r^iaeco.ib 
(r.iaBHbiii  KOMiiTex  no  co.nij,  r.iancni'mKa  (r.iaBHbiii  cnn- 
tie^Hbiii  KOMHTeT),  r^aBTaôaK  (r^aenbiii  TaôaHHbni  ko- 
mhtgt),  r.iaBTopci)  (r^asHbin  TopoflHoii  KOMWTeT),  maByro^ib 
(  r^aBHbiH  yro.ibHbiîî  KOMiiTeT).  l\  convient  de  noter  à  part  : 
iviaBKOHé«i>Tb  (r.iaBHbiii  HeoTAHon  KOMnTeT),  où  l'abréviation 
-KO-  de  KOMHTeT  suit  l'abréviation  r^ias,  et  le  doublet  féminin 
r^aBKOJKa  (gén.  r^aBKOîKH)  à  côté  du  masculin  n/iaBKOHî  (gén. 
r^aBKÔîKa). 

Tous  ces  composés  désignent,  comme  les  composés  avec 
HBHTpo-  (voir  plus  loin,  pp.  Zio-4i),  des  organes  centralisateurs 
de  l'industrie  el  du  commerce  fonctionnant  tantôt  sous  la  direc- 
tion immédiate,  tantôt  sous  le  contrôle  du  Conseil  supérieur  de 
l'économie  nationale  (BbicoBHapxôs)'".  De  ces  composés  dont  la 
fréquence  d'emploi  est.  déterminée  par  l'importance  des  services 
qu'ils  désignent  est  né  le  substantif  masculin  pluriel  r.iaBKH 
(génitif  r.iâBKOB,  datif  r^âsKaM,  etc.),  qui  fait  pendant  à  ^eH- 
Tpbi;  par  exemple  :  «  CK.ia4bi  r^aBKOB,  ^eHTpoB  h  OT^e^oB 
B.  C.  H.  X.  [BbicoBHapxo3a].  .  .  »  (Ma.,  ak  novembre  1918). 
Au  masculin  pluriel  r.iaBKH  ne  correspond  aucune  forme  abré- 
gée de  singulier  d'usage  courant;  mais  tel  génitif  singulier,  tout 
insolite  d'ailleurs,  comme  r.iaBKa,  témoigne  assez  de  la  tendance 
de  la  langue  à  combler  la  lacune  qu  elle  accuse  :  «  .  .  neuTpa- 
.niaaqna  iio,^  KOTopoii  ohh  iionnMaiOT  oôpaanBanne  cto  nep- 
Boro  TARBUR  H.iH  iTeHTpa  .-  (BpMepHHe  IhROPTnn  de  Moscou. 
9.3  janvier  1919). 

H  convient  de  mentionner  entin  pour  mémoire  diverses  abré- 
viations syllabiques  isolées  soit  de  noms  communs  comme  Pa3- 
rpyn  (KOMHCCHa  no  pasrpyBKe  ropo.Ta  MocKBbi),  lljiO/iparMeT 
(KOMHCCHfl  no  npo.^aïKe  n  pacnpe.ïe.icnHio  MeTa.ooB),  Oap- 

■^'  Pour  tous  détails,  voir  le  CôopHiiKb  .leupoTom.  n  rionaMOB.ionirr  no  iia- 
po4HOMy  xo3ancTBy,  iis.i.  B.  C.  H.  X.,  M.,  1918;  comme  «tude  d'ensemblo . 
voir  l'article  intitulé  «OcnoBHbie  MOMembi  n  xo,\e  pasBiniui  r.iaBKOB  ir  ueinpoB  . 
dans  la  revue  HoBwîi  HyTi.,  U)i8.  n"  11,  pp.  i-5.  Co  m.Miie  article  sif^uaio 
encore,  sans  aucune  explicalinii  complémonlairc  un  iMOTiparMiicio   et  un  r.iau- 
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opiir  (coKKî  iiapoB(>yni.i\  r)|)nraA).  —  soil  (lf>  noms  propres 
comme  lljyryp  (yirp»B.ieHU('  iippMiaqrioHHbix  pa6(»T  Typnor- 
TaHJ»)  ou  KaBOMap  (ynpan.'K'Hiïe  KacniiicKO  B04>KCR0-Map?iiiH- 
♦  Koii  rncTeMbij. 


o"  ilm-riiii/o/is  iiii.ricx.  —  Abré\lalioii  littéralf  cl  abrévialio/i 
svllal)iqiir'  apparaissent  parfois  combinées  dans  an  même  mot. 
Til  »^sl,  par  exemple,  le  cas  cfe  : 

certains  mots  composés  avec  l'abréviation  littérale  bhk-  (  Bco- 
poeciiirKiii  iicrio.iHitTfvibHbiii  komhtot'i.  ),  comme  BiiK/Ké.ii. 
(  lïceporciiieHiii  MCMO.iBKTe^ibHwii  KOMiireTb  jRe.i^îSHwxb  40- 
}>or'b),  BHKwe^ôp  (BrepoccMiicKHii  HcnOviHHTe^bHbiiî  komh- 
reT  VKe.ieaHbix  4,opur  )  et  BnK/KPHoiirK  (BreporcHMCKHii  nerio- 
.îirr»Te.ibïibïH  KaMureT  Hxe^eanojopo/KHWX  boîick  ); 

des  mofs  comprenant  iabn-viation  littérale  neK  (uenTpa^^ib- 
iism  KOMHTer'b),  eonïme  HeKVB-b  (LieHT|>a.ibfiMii  KoiuiTfTb 
VB'k'ieHHbix  BOiiiïOB)  on  HeKBÔ,^  (ijeHTpa.ïbHMii  KOMineT  rai03a 
paôofHHKOB  BO,^H()^o  TpaHrFr(rpTa); 

des  composés  avec  les  abréviations  littérales  finales  -û^-àu 
(  iOK0r-3ana4Hwîi)  et  -rvKb  (r.iaBHaro  yiipaB^ienia  KopaÔ.ie- 
(ipoeBia),  comme  r.iaBKOK>3'b  (  l\.»aBnoK05iaHjvK)miH  lorowa- 

na.ïHblM'b  'ï>pOHT()M'b  )  ou  MliriPNK'b  (  MiTHHUU  ()T4'fe.^l>  ï\iaBHai  o 

yupaB.ieiiifl  Kt)p»6.ierT|X)eni/i),  ou  no4r\K'b,  ou  Koprvirh  (  res- 
peeliivemenl  :  HO^BO^riMii  oT/i'fe.rb  et.  Kopaô^ecTpOHTe^bnbiii 
<)T4'k/i'b  r^aimaro  ynpaD.teniH  Kopao.iecTpoenijt); 

de  certains  compost-s  isolés  comme,  à  l'époque  de  la  guerre, 
.tOBMJÏH-H  (  4o^f'h  Boennara  \binnrT|)a  Bir  ller])orpa4'fe),  ou 
orcHBap'b  (  OKpyr'b  reHepa.-»  b-KBapTwpuoi'r  «larTB  renepa-ibBaro 
IllTaoa),  —  et,  sous  le  régime  bolchévisle,  Broiipo^P/Ké.ib 
(Bt'epoctMfMrKHM  caBer  i»po<r»ecciroHa.ibHbi\  Hve.teawo^opovK- 
iibix  (V)H)3(>b),  ou  Br(>car('p4  (  Bce[)()cciiiicKiiii  •/Ke.i<'3iio.(opoîK- 
iii.iii  ripo<i>('rciKiM;i.ii)iii>i!i  coioa  areuTOH  Ti-\nnMerK-o-j>acrK)pH- 
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B.     -   LES   MOTS   ÉTRANGERS, 

Il  ii'esl  pour  ainsi  dire  pas  de  mot  élranger  que  la  fantaisie 
d'un  écrivain  ou  d'un  sujet  parlant  ne  puisse  déguiser  à  la  russe, 
et  l'on  ne  saurait  allirriier  avec  certitude  de  tel  ou  tel  mol  ainsi 
présenté  qu'il  se  rencontre  sous  ce  travestissement  pour  la  pre- 
mière fois.  Le  répertoire  d'emprunts  fantaisistes,  mais  possibles, 
que  donne  la  pochade ,  bien  connue  des  lexicographes ,  de  N*  Bez- 
obrazov  (  IliirbMO  nsb  cTpaHw  4a.aeK0H  ct>  yTp'b-ïOMÔHoio 
rencaiiieK),  1134.  '2-oe,  Gn6. ,  t86'j)'^'  nous  fournil  à  cet  égard 
un  plaisant  lémoign;)ge.  11  s'ensuit  que  le  domaine  des  mots 
empruntés  na  toujours,  en  russe,  que  des  limites  flottantes  que 
les  dictionnaires  définissent  mal,  ou  du  moins  loul  arbitraire- 
ment. 

La  l'énolution  russe  aura  fait  entrer  à  l'nitérieur  de  ces  limites 
un  nombre  considérable  de  mots,  déjà  connus  sans  doute  au 
moins  des  lettrés,  mais  dont  la  phipart  attendaient  la  confirma- 
lion  de  (i  l'usage  commun  s  ou  tout  au  moins  d'un  usage  phts 
l'Iendu  :  elle  les  aura  en  somme  popularités. 

Ainsi  certains  latinismes  du  vocabubiire  parlementaire  ou 
administratif,  empruntés  j)ar  le  russe  soit  directement  au  latin, 
soit  plus  souvent  par  l'intermédiaire  du  français  ou  de  l'alle- 
mand, ont  perdu  à  dater  de  la  révolution  de  février  le  caractère 
technique  ou  savant  qu'ils  avaient  conservé  jusqu'alors  malgré  le 
fonctionnement  de  la  Douma  d'empire  et  des  Doumas  munici- 
pales. Tel  est  le  cas  de  KBopvMb  et  surtout  de  n.^ény.>rb  et  de 
npe3ii4ipn>  (voir  plus  loin,  p.  5o),  couramment  appliqués  par 
des  demi-lettrés  et  même  par  des  illettrés  au  mécanisme  des 
réunions  publiques.  Tel  est  aussi  le  cas  de  KO.i.iéria,  terme 
administratif  ancien,  oublié  depuis  le  wuf  siècle  (la  uaMep- 
Ko./Mérifl),  qui  ressuscite  grâce  à  la  création  d'institutions  comme 

"'  Tira[)[e  à  [lart  de  la  (W;Be])iiafl  Il'icui.  sous  forme  d'r.ne  plaqiicllo  si|;iiL'i-  : 
II.  I>.  (voir  11(1. iMor  coripaiiio  <')ii5.iioi|i;vMi'i('Ci;rr'('i(  Tpy.u'iri.  A.  t..  IÎ¥|ii(('n;i  . 
t.  VII.  (>,  '17). 


la  MopcKa.'i  lio.KK  lia  <•(  m*  viilgariso  bionlôt  an  point  do  ser- 
vir à  qualifier  jusqu'à  des  assemblées  de  garçons  de  restaurants 
et  de  rlipminnts  :  «  Ko.i.iornn  o<T>nmiaiiTOB  ».  «  KO.i.ienifl  vucifa 
H04opovi;niiKOB  .)  (lia.,  29  dfkenibre  1918);  il  esta  iioler 
qu'en  français  do  même  le  mol  demi-savant  de  collègue,  doniiis 
quelques  années  et  en  particulier  durant  la  guerre,  semble  avoir 
bénéficié  d'une  popularisation  analogue.  Tel  est  enfin  lo  cas  de 
HOMMviia,  qui,  de  terme  réservé  à  des  événements  historiques 
ou  a  des  institutions  de  l'étranger  («  Oa-iaxa  KoMMvm>  «,  «  jla- 
piivKCKaa  KoMMyna»,  etc.),  devient,  grâce  à  la  propagande  du 
gouvernement  dos  Sovéls,  un  mot  populaire  ontro  tous,  —  soit 
qu'il  désigne  une  nouvelle  unité  administrative  russe  :  »  llexpo- 
rpa4CKan  KoMAiyna»,  «  C0103  KOMMyu  ceBepHofi  oô.iacTH  » 
(l'adjectif  correspondant  étant  KOMMyHâ.îbHbiii  :  c  KOMMyHa^b- 
Hbie  Tearpbi,  ii34auiia»),  —  soit  qu'il  désigne  la  commu- 
nauté rurale  réorganisé»'  d'après  les  principes  communistes  (voir 
la  brochure  de  S.  A.  Prcobrajenskij  :  O  KpecTbflncKHv  Ko>niy- 
iiax,  M.,  1918),  —  soit  qu'il  signifie  toute  mise  en  commun 
de  biens  ou  même  toute  entente  en  vue  d'une  vie  économique  on 
commun,  par  exemple  :  <>  y  nac  KOMMyna  «  ou  «  >ibi  c  lunin 
oôpasoBa.in  Ko>niyHy  »  ou  «  Mbi  HaiBOvi  kommvhoh  ». 

Pareille  popularisation  se  constate  à  un  degré  variable  pour 
les  substantifs  suivants  : 

dans  l'ordre  des  institutions  intérieures  :  .uipeKTÔpia  (^^  Ixien 
oKaa  4"pPKTopifl  »  et  (>  O-vicKan  .^rij^eKTopia  »),  ucMiicrapi, 
ot  KOMiiccapiaTi,,  Mii.iiiqiH  |"  joj)04CKaH  Mii.iiiuia  .>) ,  moiio- 
iiô.'iifl  (i<  \./ie6naa  MOHono.iiifi  »),  cÔKuiH  («i  aiiToceKnin  »),  — 
et  Ko.LieKTiiBiiaàuin,  .niKBii^iiuifi,  Mo.iiopàqin,  Mvuiiiuina.in 
aânin,  Hauiona.iuaauiji  ;  la  forme  U'oHCTirryaHuia  i- la  Consti- 
tuante »,  emplovoo  par  certains  membres  de  cette  assemblée, 
n'a  pris  aucune  extension: 

dans  l'ordre  do  la  politique extf'rioure  :  annÔKcia  (avec  aHuoK- 
rioHHSM'b  ot  aniicKciom'iCT'b),  403annÔKciH  (C.  C.  KoH4ypym- 
Kiiub,  TciKOBbiii  c.ioBapb,  nocoôie  npii  mtoiûh  raaeT,  H34a- 
iiie  raaeTbi  «3eM.ui'>.  (jIio,,  npy.  p.  -ï)?  KOUTpiiôyLiia, 
iiMnepia.uiaM'b  ot  ii.Mnepia.ii'icTh; 

dans  lo  répertoire  courant  des  j)oliticions  :  annaHia  ot  ai'if- 
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TtÎTop-b,  BapBapii3iiuifl,  lapânxifl,  ^e^ierâqin  et  .Te.ieraTi, , 
■.nicKyccin  (avec  ses  dérivés  adjectifs  AHCKyccioHHbiik  et  AncKy- 
Taôe^bHbiii),  Koa.ii'mia,  opieHTaiii/i ,  n.iaT*(')pAia,  npHBii^.ié- 
rifl,  penpéccifl,  paTiKMiKâuifl,  etc. 

Il  faut  noter,  parmi  les  mois  à  base  latine,  la  fortune  de  : 

KOc/i^eKTi'iB'b  (allemand  koUeklic  ou  RoUektiviiiii  \ ,  pour  dé- 
signer un  (ensemble  de  personnes»,  une  «communauté»; 
ainsi  :  «  PyccKiii  napo^'b  Bcer4a  .TK)ôii.n>  -/KiiTb  Bb  Ten^ï; 
KO.i.ieKTiiBa  I)  (H.  Bep.iaeB'b,  Cy^bôa  Pocciii,  AL,  1918, 
p.  (3),  et  :  «  Kor4a  .TO.i'/Kiibi  iiocTynaTb  B^b  arriTaTopcKiiô 
KoxieKTiiB  CBe^CHiiH  o  co6paHHa\  ?  »  (B.  Bohthhckuh,  .ly^ 
ceeTa  cpe^H  hohii,  fleTporpa^,  1918,  p.  5);  les  très  rares 
hôtels  qui  subsistent  dans  la  Russie  communiste  sont  dirigés  par 
leur  «  KO.i.ieKTiiB  oa>iimiaHTOB  »  ; 

et,  à  un  degré  moindre,  la  fortune  de  nepconàxb  (allemand 
Personal),  de  ttej)eMOHiiUi>  (allemand  Ceromoninl :  les  journaux 
bolchévistes  du  3  1  août  1918  présentent  sur  leur  première  page 
comme  titre  imprimé  en  capitales  :  «  IjepeMOHiia.i  noxopon 
TOBapiima  ^  piiuKoro  »)  et  de  oeo^à.ib  (telle  était  la  qualifica- 
tion donnée  par  les  bolcheviks  au  comte  Mirbach,  ambassadeur 
d'Allemagne  à  Moscou  :  «  cTapbiii  cDeoja.i  >i). 

Il  convient  d'indiquer  aussi  l'emploi  de  plus  en  plus  fréquent 
de  iiHCTpvKTopi.,  avec  le  sens  nouveau  de  «maître-propagan- 
diste ■)  (voir  plus  loin  Sémantique  et  stylistique,  p.  /i5). 

Le  mot  de  Kv.iiiHapiifl,  par  contre,  bien  que  patronné  par  le 
Commissariat  de  I  Instruction  publique  («  4eTCKaH  Ky.iiiHapim  », 
école  de  cuisine  enfantine),  n'a  pas  bénéficié  jusqu'à  ce  jour  d'un 
succès  appréciable.  Jl  en  est  de  même  de  KpiiMiiHa.i'b,  bien  qu'on 
le  rencontre  chez  un  écrivain  de  la  valeur  de  Sologub  :  «  Bott.  ii 
Becb  KpiiMHHa^i-b  »  (0.  Co.ioryoi»,  3aK.iiiHaTe.ibHJii4a  bm'Ïîh, 
dans  le  GôopuiiKi.  «  9noxa  »,  M.  ,1918). 

Parmi  les  mots  français,  la  guerre  a  donné  un  regain  de  vie 
à  MapoAëp-b  «  soldat  maraudeur  » ,  dont  le  passage  en  russe 
paraît  pouvoir  être  fixé  à  l'époque  des  guerres  de  la  révolution 
et  de  l'empire  (on  le  voit  figurer  pour  la  première  fois,  à  notre 
connaissance,  dans  le   Hobmh  C.iOBOTO,iKOBaTe.ib   H,   Hhob- 
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("Haro,  Ciiô. .  I  ^>oo- i,<S(j() .  9'  [uii-lic,  j».  'iy/i);  la  r<'\ulutiuii  l'a 
jeté  dans  la  lutte  dfs  partis,  et  les  bdlcht'viks  lui  ont  ménagé 
une  place  d'honneui%  à  coté  de  6ypvKya,  6ypax*\n'',  dans  le 
répertoire  d'injures  rjuils  ont  i;)s|jtué  à  l'adresse  de  leurs  adver- 
saires. La  nWolution,  et  en  particulier  la  révolution  d'octobre,  a 
pareillement  fait  un  sort  dans  son  arsenal  de  polémique  à  6»H4a 
(«  <ie\o-c.iOBauKiiM  nan4bi  »)  el  à  K.iiiwa  ('  dypwvasHaH  K.inKa  "), 
Quant  à  KOMMVHap'h,  l'avènement  du  communisme  l'a  trans- 
formé de  terme  historique  («  les  conmmnards  de  Paris  »)  en 
un  mot  bien  vivant  (|ui  désigne  soit  un  "  membre  d'une 
communauté  communiste»,  soit,  dnf)s  le  langajje  des  révolu- 
lio)maires  de  Petrograd,  un  ■<  militant  de  la  (îommune  du 
nord»:  KOM^yuncri.  (  fém.  KOM.MyuncTKa  )  ne  signilie  que 
«membre  du  parli  counnuiiisle  •)  ou  (ont  au  moins  -partisan 
du  communisme»:  les  deux  substantifs  ont  d'ailleurs  abouti, 
par  croisement,  dans  la  langue  du  peuple  et  en  particulier  dans 
celle  des  paysans,  à  une  forme  unique  KOM>iyHiip,  profioncée 
KaMyniip. 

Deux  emprunts  français  accusent  une  hésitation  entre  l-i 
forme  »  brute  .>  sans  finale  russe,  et  la  forme  russifiée,  avec 
finale  féminine  :  ce  sont,  d'une  part,  inutilement  transposés  en 
russe,  où  lis  font  double  emploi  avec  rior.iarle  («  l'Kntente  »). 
le  masculin  Airniiiri.  et  le  féminin  AnTiiirra,  le  premier 
n'avant  pas  vécu  et  le  second  étant  devenu  seul  d'un  usage  cou 
rant  ;  —  c'est,  d'autre  pari,  à  cùlé  de  a.iK)p'i..  masculin  em- 
prunté à  date  ancienne  par  les  cavaliers  et  les  éleveurs  de 
chevaux  au  sens  de  «allure  d'un  cheval»,  le  féminin  a./t.iM)pa, 
au  sens  du  français  «  allure  »,  qu'emploient  tels  écrivains  bol- 
cheviks ,  de  qui  la  manière  est  plus  «  internationale  »  que  pro^ 
ptement  russe. 

L'italien  siiidio,  passé  en  russe  sous  la  forme  féminine  eTy- 
4ifl,  est  devenu  l'un  des  mots  favoris  des  artistes  et  des  gens  de 
lettres  pour  désigner  tantôt  la  jeune  annexe  au  Théâtre  des  Arts 
de  iVIoscou  (le  nouveau  petit  théâtre  appelé  CryAifl),  tantôt  un 

(')  L'iiistoiro  de  ces  deux  iiiols,  ou  plutôt  de  ces  deux  formes  du  iiK^ino  mol. 
d  été  finement  esquissée  par  M.  André  tir'ftrtdellc  dàhs  L>  Monde  ahirc ,  tome  II. 
n"*  H-t),  pp.  ;i-it»-H'>.5.  l'arrs,  i((<S. 


cabaret  artistique  et  liltérnin',  tîiniot  ufi  groupement  (|uelccinc|(ie 
d'écrivains  ou  d'artistes. 

L'apport  de  l'anglais  a  été  des  plus  réduits.  H  n'y  a  pas  lieu 
de  tenir  compte  en  effet  de  mots  simplement  transcrits  et  dont  la 
russification  est  purement  graphitpie  comme  Tpe4'b-K)HioHi>  oti 
ctiwb-'p^mieith  :  ils  s'appliquent  à  des  institutions  étrangères  fl 
demeurêfit  des  vocables  étrangers.  On  ne  peut  considérer  comme 
mots  réellement  entrés  dans  la  langue,  parce  qu'ils  corres- 
pondent à  des  réalités  nonvelies,  que  MÛrntith,  emprunt  ancien 
défmitivement  popularisé  par  la  révolution,  —  cKayTii,  cHây- 
TïTSjJb  {^scout^  que  les  bolcheviks  font  précéder  de  l'abréviation 
littérale  k).  k.  (lOHbie  KOMMVHirrTbi  )  :  lOK-cKâyT,  lOK-cKay- 
TM3MT»,  - —  et  le  premier  élément  du  composé  loaorpihiMa,  vul- 
garisé par  la  guerre  :  'c  télégramme  transmis  par  l'appareil 
Hughes  ». 

Parmi  les  mots  allemands  qui  paraissent  «voir  été  rattachés 
au  patrimoine  du  langage  commun  ^  après  Atre  demeurés  long- 
temps cantonnés  dans  le  jargon  des  émigrés  politiques,  il  ron- 
vienl  de  citer  : 

<iÔ3yHr7>  (Lnsnngj,  emprunt  militaire  ancien  au  sens  dé  «  mot 
d'ordre»  (il  ligure  déjà  dans  le  lexique  du  llncbMOBfiKK'b  de 
kurganov,  en  176;)),  très  eh  vogue  dès  la  révolution  de  février 
au  sens  de  "  devise  politique  ;  formule  résumant  un  programme, 
credo  s'aifirmant  dans  une  phrase  »  («  /lafixe  na\rb  aoaynn.,  Mbi 
Il  noH4eM'b  »,  disaient  les  soldats  à  leurs  officiers  sous  kerens- 
kij),  largement  répandu  et  cdnsacré  par  la  célébration  du 
i"mai  1918,  à  l'occasion  de  Jac{uelle  les  AÙdytinl  des  fractions 
sociaHstes  de  gauche  furent  imprimés  en  capitales  sur  la  pre- 
mière page  des  journaux  et  inscrits  en  lettres  dorées  sur  les  ban- 
nières des  manifestants; 

uiTpeHKopéxep'b  (allemand  SlreihhrechWi  dont  le  premier 
élément  est  un  emprunt  anglais  :  slrike)^  mot  sorti  de  l'argot 
des  organisations  ouvrières  pour  arriver  jusqu'au  grand  publie; 

et,  vieux  termes  pédanlesques  présentement  vulgarisés  el 
fournissant  les  clichés  tes  plus  usuels  au  style  df^s  réunions  pu- 
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hliques  :  annapÙTb  (^Apparat  :  «  rocy4apcTBeHHbiH  aiiiiapan.  », 
«  aririapaT'b  B.iacTii  »)  et  iiapiiTéT'b  [PunUit  :  «  iiapinoTb  rojio- 

COBTï  »V 

L'emploi  par  rerlains  ouvriers,  plus  initiés  au  socialisme  (juc 
la  mo\enne  de  leurs  camarades,  d'un  mot  comme  uvaaMcii- 
ôpyx'b  {Zusannnenbnich  :  »  Bcb  <i>a6pnKH  ii  3aB04bi  oxoCpaTb 
iia.iooHo,  a  DToro  6e3'b  nyaaMeiiopyxa  ne  c^-fe.iaemb  »,  lisons- 
nous  dans  un  roman  de  Solofjub,  .'îaK.iiiHaTe.ibnima  3M'l;ii, 
C6opHiiK'b  »  3no\a  »,  M.,  i  9  i  H  ,  p.  gi),  —  l'usage  constant 
dans  les  écrits  bolchévistes  de  vocables  allemands  imperturba- 
blement tlécbis  i\  la  russe  (ainsi  Parteilag  :  «  i^TO  ôbuo  iia  nap- 
reiÎTarïî  b  b  leii'fe  »,  note  /inovjev  dans  sa  brocbure  Bropoii 
llHTepHaniona.i  11  npo6.ie.Ma  Boiinbi,  Cnô.,  1917,  p-  'i3), — 
la  formation  de  composés  plaisants  avec  le  préfixe  allemand 
obe}\  comme  par  exemple  (')6epb-3iiaxapb  (»  CaM  r.iaBHbiii  o6ej)- 
suaxapb  l^iT.ibroii  eicr  b  EBporiv  npe^.iojKnTb  boom  ripaBinc- 
.ibCTna.M  iipuMCHHTb  ero  3HaMeniiT\io  ciicxeMy  ôopbobi  c  60.1b- 
lueBiiTCKOH  anH^eMiieii  »,  II3.,  .5  décembre  19^8)  sont  autant 
d'indices  curieux  de  la  pénétration  du  vocabulaire  allemand,  par 
l'intermédiaire  du  marxisme,  dans  le  langage  des  militants 
ouvriers. 

Le  mot  ripe4Map.iâMeHT7>,  «le  Préparlement»  de  kerenskij, 
cowslruit  à  l'imitation  du  \' orpavlaiiu'nl  de  Francfort,  peut  «Mre 
ajouté  à  la  liste  des  emprunts  germaniques. 

Le  suédois,  ou,  plus  exactement,  la  politique  suédoise  n'a 
fourni  à  la  révolution  russe  qu'une  seule  appellation  de  parti, 
celle  de  aKTHBHCTbi  qu'en  octobre  .191  8  les  mencbé\iks  délen- 
fistcs  Liber  et  Polrcsov  ont  appliquée  à  la  fraction  nouvelle  (ju'ils 
constituaient  :  les  MeHbtuiiuiKii-aKTiiBnrTbi. 

Quant  aux  langues  slaves,  elles  n'ont  enricbi  le  russe,  durant 
la  guerre,  que  de  quelques  mots  d'ordre  politique  ou  social  et 
dont  le  degré  de  russification  est  d'ailleurs  sensiblement  inégal. 
Le  polonais,  dans  la  mesure  oii  la  presse  russe  suivait  la  poli- 
tique polonaise ,  a  prêté  ses  diverses  appellations  de  partis ,  déjà 
familières  aux  politiciens  de  métier  :  napo^ÛBUbi  et  l'adjectif 
Hapo,v>BCKiîi   (II3.,    I  •>   décembre   1918  :    nnntfkirci/,  le   parti 


19 

LES   NOMS   PROPRES.  *  "^ 


national),  .iK)46Bqbi  (VÏ3.,  5  décembre  1918  :  ludowcy,  e  part, 
populiste),  ^eeima  {leivlca,  la  gauche  socialiste).  Le  bulgare  a 
prêté  TecHHKii  «  la  fraction  des  socialistes  étroits  »,  c'est-k-dire  la 
oauche  socialiste,  par  opposition  au  miipoKie  couia.incTbi  «les 
socialistes  larges  ».  Mais,  polonais  ou  bulgares,  ces  emprunts  ne 
sont  que  tout  passagers  :  il  s'agit  de  mots  étrangers  cites  en 
russe  plutôt  que  de  mots  russifiés. 

Seul,  le  petit  russien  a  valu  au  russe  quelques  acquisitions 
larfrement  popularisées  et,  semble-t-il,  durables,  à  savoir,  dans 
l'oi-dre  politique  :  Pa^a   «le  Conseil    directeur  >.,  yHneepca.rb 
-décret»,    et    caMOCTiiiHOCTi.    «l'indépendance    ukrainienne  ", 
avec  ses  dérivés  caMOCTiiÎHbiii  et  caMOCTiiiHiiK'b;  —  et  dans 
l'ordre   social  et  économique  :   x.Tfe6opôôbi  «  les   propriétaires 
fonciers  ..  et  l'abréviation  mixte  iipoTOoiici,    (npoMbim.ieHHO- 
ToproBO-a^niiaHcoBbiii   coio:ii>).    Tels  autres  mots  n'ont  passe 
en  russe    qu'à  titre   d'ukrainismes   plaisants   à    citer,    comme 
.^ep^KaBHaa  BapTa  «la  garde  d'état  »,  ou  ^o.l04pâH^bI  «  les  pro- 
létaires ».  Celui  de  caMOCTiiiHocTb,  par  contre,  est  russifié  au 
point  d'être  usité,  mais  avec,  il  est  vrai,  une  nuance  d'ironie, 
en  dehors  même  du  domaine  delà  politique  ukrainienne:  «... 
04H0H  113  iviaBHbix  iipii^im  aKOHOMimecKOH  paapyxii  HB.iHeTCH 
caMOCTHHHOCTb  Ha  MecTax  »  (H3.,  l'i  janvier  1919). 


C.  —  LES  NOMS   PROPRES. 

11  n'est  pas  de  nom  d'acteurs  de  quelque  imporlance  de  la 
révolution  russe  qui  ne  soit  susceptible  d'être  employé  avec  une 
valeur  «  typique  »,  comme  une  sorte  de  nom  commun,  soit  au 
sintrulier  «  un  Kerenskij  »,  soit  au  pluriel  «  les  Kerenskij  ».  Il  ne 
faut  voir  sans  doute  dans  ces  emplois  qu'un  fait  de  stylistique 
général  commun  à  toutes  les  langues,  mais  ce  fait  vaut  cepen- 
dant d'être  signalé,  car  il  marque  en  russe  le  point  de  départ 
d'une  dérivation  nominale  et  verbale  assez  riche  dont  le  méca- 
nisme sera  indiqué  plus  loin  (pp.  a 3-9 fi  et  pp.  Sa  ,  3/i ,  36). 
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Tel  est  le  cas  de  noms  [>ropres  cuinme  KepeiicKiii,  ll.icxa- 
HOB'b,  KopHiKioB'b,  Ku.ie4iiH'b,  A.ieKC'feeB'b ,  JvTOBb,  .jeiin- 
Kim-b,  KpacHOB'b,  CKopoiiaiCKiii,  IleTaiopa,  etc.  Tel  est  ea 
parlioulier  le  cas  des  nonib  des  leader»  raenchéviks  .  luoep'b  et 
/jauT»,  que  les  polémistes  de  la  presse  bolclié\isle  ont  fondus  en 
un  seul  :  ^ii6ep4iin,  véritable  substantif  auquel  est  préfixe  par- 
fois le  nom  de  l'un  des  leaders  socialistes  révolutionnaires  du 
centre.  i'oLt'b  :  roii^n6ep4âH,  désignation  symbolique  des  socia- 
listes parli.sans  de  la  politique  <-  conciliatrice  >  de  compromis 
avec  la  bourfjeoisie  («  comamare.ii.cKaji  iio.nrniKa  »),  à  savoir 
des  men(hé\iks  et  des  socialistes-ré'vobitionnaires  du  centre  et 
de  la  droil<'.  Ainsi  :  n  .  .  .  <'eii[Mac  ooManyrbiii  .iu6op4ana.Mn 
'bpoiiTomiK  iipii4('T  11  iiepepevKer  inncpcKiix  paouMUx  »>  (  13.  iJn- 
HOBbcB,  M.  ./leniiH...  oHepwH  H{n3nM  n  Ae/iTe.ibHOCTii, 
lleTporpa4,  i  j|  i ''*^ ,  p.  07).  Sans  doute  ^ii6('|)4aH  n'cst-il  pas 
sans  éveiller  (pielque  n'miniscence  comique  de  Gogol  :  <■  la  morne 
sèche  M  (.ia6ap4aH'bj  du  lieiusenr  (acte  in,  scène  .5).  La  fantaisie 
du  poète  satirique  Demjan  Bèdnvj  en  fail  d  anlre  pari  une  sorte 
de  danse  burlesque"^  : 

TamiOBa.ui  dnôep  c  ,l,an()\i, 
Ba/iumncb  :ui  p^4Kii. 
.In6ep4aH!  .  Iii6ej).i;iii  1 
(iMer^  HCT  KO.ienria.M  .  .  . 

Il  est  à  retenu'  par  ;ulleuis  (|ue  le  troupier  russe,  durani  la 
guerre,  s'esl  Imbilué-  à  appeler  MaKemx'b,  AiaKciÎMKa  le  Irain- 
liirtue  C()nipos<'>  de  wagons  de  V  classe  ou  de  wagons  de  niar- 
(tbandises  aménagés  (  toimmjjku  i  :  il  n'est  pas  impossible  (jue  la 
popularité  de  Maxime  Gorkij  ail  inspiré  celte  invention  («'  le  tram 
dos  Maxime,  des  pauvres  diables»);  il  eet  plus  probable  qu'il 
ne  s'agit  là  que  d'un  nom  pris  au  basard  auquel  la  fantaisie 
du  soldat  a  prête  tout  arbitrairemciil  une  nuance  comique. 

On  doit  noter  enlin  que  les  premières  journées  de  la  révolu- 

''  ,|i'Mi,)iii  jiii.iin.ii'i ,  J  i|iii  ;ie»i.iio,  11(10  liu.iKP,  iijio  jJaôo'ivKi  ,10.110,  iioulitrii 
in.  ;',-\  'lacTiiv,  Clin.,  i()iH,  p.  \o\):  la  )iÎim-(.'  est  intiluli'c  :  «  .Iiirtrp.iaii ,  iio.ixa- 
.iinihiii  rmiim  "• 


i.Ks  .\oiis  i>iu)riu;s.  21 

tion  de  février  1917.  au  cours  desquelles  le  miriislre  Protopo- 
pov  avait  fait  poster  des  agents  de  police  sur  les  toits  des  maisons 
de  Petrograd.  a  largement  diffusé  le  sobriquet  argotique  donné 
de  longue  date  aux  «  sergots  »  :  a>apaùirb  <'  le  Pharaon  »  c'est-à- 
dire  sans  doute  originairement  "le  puissant,  le  majestueux  »'^^ 
bii-n  qu'en  l'état  actuel  la  malice  populaire  n'aille  pas  chercher 
si  loin  et  s'éga\e  simplement  d'un  mot  exotique  qui  parait  à  une 
oieille  russe  aussi  j)laisaiil  qu'étrange. 

'-''  i-es  j;eus  ilr  la  jiolico.  mx  arj^ol  des  prisons.  soiiL  appojtis  «  ■i>a|iai)iioii(i 
ii.iCMji  «,  c\«st-è-diro  "la  race  iks  Pliaraans »  (  15.  •!>.  T(uixTeii(5e|ir  i>,  lî.iaTHa;i 
MvawKa,  C116. ,  i(jo8.  [i.  3). 


\A    DERIVATÏOÎV. 


l'  DERIVATION  NOMINALE  ET  AOJECTIVK. 

Les  suffixes  nominaux  et  adjectifs  peuvent  être  réparlis  en 
deux  groupes  sémantiques  principaux  :  suffixes  de  noms  de  per- 
sonnes et  suŒves  de  noms  do  rhoscs  ou  de  suhstmihfs  nhstrmts. 


SUFFIXES    DE    NOMS   DE   PERSONNES. 


Suffixe  nominal  -eJt  r. 
ri  suffixes  adjectifs  cKiâ  et   l'CKJii. 

Le  suiHxe  nominal  iLt'i.  el  les  sullixes  adjectifs  -cKiâ  et 
-ecKiii  sont  des  plus  productifs,  en  tant  que  signifiant  l'appar- 
tenance à  un  parti  ou  à  un  groupe,  le  ralliement  à  une  personne 
ou  à  un  programme  (types   mrpaïuéBUbi  et   Mepnonepe^'ii.ib- 

Ainsi  la  guenv  a  marqué  les  dernières  années  de  l'ancien 
régime  de  l'appellation  de  paciiVïiiHeiï'b  <>  admirateur  ou  parti- 
san de  Raspulin  •,  tandis  que  d'autre  part,  dès  longtemps 
avant  la  révolution  de  février,  elle  obligeait  les  socialistes  russes 
à  prendre  position  suivant  qu'ils  étaient  oôopoHqbi  «  défensistes  », 
d'après  le  substantif  abstrait  oôopoHa,  ou  bien  nopaHxéHqbi 
I'  défaiti^lf^s    ,  d'après  le  substantif  abstrait  iiopavKeHif. 
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Les  querelles  intérieures  des  fractions  socialistes  avaient  de 
même  dès  longtemps  développé  les  appellations  de  .léiiimni.i 
«  les  social-démocrates  du  groupe  de  Lénine  »,  ii^exanoBUbi 
«ceux  du  groupe  de  Piexanov»,  MapTOBitbi  «ceux  du  groupe 
de  Martov  1',  Bnepé^oBUbi  «ceux  du  groupe  du  Vpercd»,  ro.io- 
coBi^bi  «  ceux  du  groupe  du  (joIos  »,  iiapTiiinbi  ou  npuMHpénubi 
«  les  partisans  de  la  réconciliation  de  tous  les  groupes  en  vue  do 
l'union  du  parti  »,  uenecoBUbi  «  les  gens  du  P.  P.  S.,  c'est-à-dire 
du  parti  polonais  socialiste  (^Pokha  pmijn  sociali.sli/ciiia)  »,  — 
toutes  appellations  d'avant  icjik^^'  auxquelles  la  guerre  ajoutait 
bientôt  imiiTii^ibUbi  «  les  kimOialiens  »  et  LtiiMMepBâ^ib^Hbi  ou 
HiïMMepeâ^b^eHqbi  «  les  zinuiicra'alcliens  ». 

La  révolution  a  par  la  suite  fait  apparaître  dans  un  ordre 
chronologique  approximatif  : 

au  lendemain  de  la  révolution  de  février  :  poMaHOBi;bi  «  les 
gens  ou  les  partisans  des  Romanov  »,  —  Képenubi  «  les  partisans 
de  Kerenskij  »,  — ■  .iiioep^aHLibi  «  les  partisans  des  leaders  men- 
chéviks  Liber  et  Dan  »  (sobriquet  forgé  par  les  bolcheviks 
d'après  le  couple  symbolique  précédemment  signalé  :  .iiiôep^ân), 
—  o6T>e4HHéHqbi  «  les  partisans  d'une  politique  d'union  des 
diverses  fractions  socialistes»,  —  KpoHmTa^PUbi  «les  gens  de 
Kronstadt  »; 

en  août  1917,  KopuiLioBi^bi  »  les  partisans  du  général  Kor- 
nilov  »  ; 

pendant  l'hiver  de  1917-1918,  a.ieKcfeeBqbi  «les  partisans 
du  général  Aleksèev  »,  —  Ka.ié^iiHiibi  «  les  partisans  de  Kale- 
din  »  ; 

au  printemps  et  pendant  l'été  de  1918  :  4yT0BLtbi  «  les  gens 
(le  Dutov  »,  — -  cKopona^i^bi  «  les  partisans  de  l'hetman  Skoro- 
padskij  »,  —  KpacHOBqbi  «  les  gens  de  Krasnov  »,  appelés  aussi 
,\oriL],bi  «  les  gens  du  Don  »,  —  Bo3povK/^cHi^bi  «  la  fraction  des 
sociahstes- révolutionnaires  du  centre  et  de  la  droite  grouj)és 
autour  du  quotidien  moscovite  BospoîK^énie  »  ; 

durant  l'automne  1918,  ^eniiKiiHqbi  «  les  partisans  du  géné- 

"■'   C.  II.  Me-ibryiioBTi  n  M.   A.    HnB.ioiicrau,   lîo.ibuJeBiiKii,    a-oe  n:M.,  M., 
1918,  p.  A 8  et  suiv. ;  voir,  en  particulier,  à  la  pa({o  58.  lo  taWi^au  dos  fractions 

(lu  [larli  sucial-(K''iiu)Cral(>  russe  ou  lyii- 
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rai  Dcjiilvin  »,  —  reT.Miuim>i  «  les  partisans  de  lliolinan  Skuro- 
j)udskij  »,  —  iioT.iibpnui  «  les  partisans  de  Petljura  »,  —  iieaa- 
liHcuftiubi   aies  socialistes  indépendants  allemands  »; 

(luraiil  l'hiver  i()i8-i(|i(|  :  rpiir(')|)benui.i  "les  soldats  <I«j 
générai  Grigorjev  », 

Lin  grand  nombre  de  ces  dérivés  étant  formés  sur  des  noms 
propres  à  sullixe  -oB-b  (ou  -eob),  certains  dérivés  présentent  ce 
môme  sulHxo  intercalé  par  analogie  entre  l'élément  radical  cl  |i' 
sullixe  -('UTj  (type  uucpë.ioHUbi).  Tel  est  le  cas  de  :  n.iio^o- 
poBLibi,  lequel  s'est  développé  durant  la  guerre  comme  une  sorte 
de  contre-partie  à  pacnV'rHHqbi,  «  les  partisans  du  moine  Ilio- 
dor  )'  opposés  à  ceux  de  Rasputin:  —  6\H40DUbi  «les  socia- 
listes juifs  du  Bund  »,  terme  ancien,  mais  notablement  popula- 
risé; —  yMpe^i'i-iOBUbi  «  les  constituants  »  et  «  les  partisans  de  la 
Constituante»,  dérivé  de  la  forme  péjorative  yHpe4i'wKa  (voir 
plus  loin,  p.  3i),  —  pà.ioBnbi  «les  partisans  de  la  Rada 
d'Lkraine»,  —  MiipôtixoBiibi  «gens  aux  ordres  du  couite  de 
Mirbacb  »,  représentant  de  l'Empire  allemand  à  Moscou  (injure 
lancée  aux  bolcheviks  par  les  socialistes-révolutionnaires  de 
gauche  au  cours  de  la  première  séance  du  .)'  Congrès  des  Sovéts, 
en  juillet  1918);  —  o^wxepoBUbi  (Ua.,  29  novembre  1918) 
«  prisonniers  magyars  armés  sous  le  commandement  de  l'Autri- 
chien Blûcher  »,  et  qui  ont  combattu  les  Tchéco-Slovaques  durant 
l'été  de  1 9  I  8  dans  l'Oural  et  dans  la  Sibérie  occidentale  ;  —  ciiaj)- 
TaKOBUbi  «(Spartakistes»;  —  meu^eMâiioBUbi  «  Scheideman- 
iiistes»,  —  ^eBiii40iJi4bi  «membres  ou  partisans  de  la  gauche 
socialiste  polonaise,  la  lewican;  —  le  doublet  iieT4M)poBHbi 
(Ilp. ,  28  novembre  1918)  à  côté  de  ueT.nôpqi.i  (1I;j.,  20  no- 
vembre 1918),  —  et  MaxnÔBUbi  «(les  gens  de  la  bande  de 
Maxno  »  (laquelle  sévissait  dans  la  région  d'Ekaterinoslav  à  la 
fin  de  l'année  1  9  i  8  et  durant  l'année  1  9  1  9). 

Le  sullixe  -ont  est  précédé  de  l'éb^niMit  -an-  (type  lere^ib- 
jiHUbi)  dans  KayrcKiannbi  «'  les  socialistes  du  grou[)e  de 
Kautsky  ». 

A  la  plupart  de  ces  substantifs  à  sullixe  -eu'b  correspondent 
pour  l'usage  (sans  lion  df  dérivation)  d«'s  formes  adjectives  à  suf- 
fixes   -cKiii.    Par    exemple    :    paciivTnnchiH    ("  paciiyTHHCKiii 
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CpaM'b»),    ^léHHHCKlH   («  TpeXMlW^lIOHUaH    .leUMHCKUH  apMiui  », 

llp,,  6  novembre  tf)i8),  luiexànoBCKiiî  («113  ii.ievaHOBCKuro 
.larep/i»,  Ils.,  li  décembre  1918],  AyxoBCKiii  («  jyTOBCKiie 
ôaH4bi)>,  formule  courante  des  journaux  bolchévisles),  4eHii- 
KiiHCKiS,  KpacHOBCKiiî  («  4eHHKHHCKie  11  KpacHOBCKie  y4ap- 
niiKir  )>),  neT.iwpcKiii  («  neT^iopcKiie  M0.i04Ltbi  »,  lis.,  30  no- 
vembre 1918);  —  et,  avec  suffixe  -ob-  intercalé  :  yMpe4ii- 
.lOBCKiÎT  («  coBBTCKaa  B^acTb  II  yqpe4ii.iOBCKaH  »,  II3., 
1-  octobre  1918),  iieT.ifbpoBCKÏH  (lia.,  5  décembre  1918), 
toutes  formes  procédant  directement  du  nom  propre,  sans  l'inter- 
médiaire du  substantif  en  -eu,b.  Les  noms  en  -H-ei;!»  dérivés  de 
substantifs  abstraits  donnent  lieu  par  contre  à  des  formations 
adjectives  à  finale  palatalisée  :  -H-M-ecKia,  comme  oôopôn- 
ii-ecKiîi ,  nopavKéH-M-ecKiii ,  npiiMiipén-M-ecKiii  («  ...  ec.iii  Me.i- 
KaH  ôyp'/Kyasna  othociitch  k  naM  ôo^iee  npinmpeHqecKii  » , 
llp.,  5  décembre  1918). 

Il  est  pareilles  formes  adjectives  en  -cKiii  qui  apparaissent 
sans  substantifs  fixes  en  -em.  leur  correspondant  dans  l'usage 
commun  :  dérivés  de  noms  propres  ou  de  noms  communs,  elles 
signifient,  elles  aussi  l'appartenance  à  un  personnage,  à  un 
parti  ou  à  une  institution  politique.  Ainsi  d'après  des  noms  de 
[)ersonne  :  Mii.iK)KÔBCKiii,  BHJibcÔHOBCKiiî  (ce  dernier  toujours 
avec  le  suffixe  analogique  -ob-);  —  d'après  des  appellations  de 
partis  :  3cépcKiH  et  le  doublet  .gcépoBCKiîâ,  iiMnepia.incTCKiH , 
KOMMyencTCKiH ;  —  d'après  le  nom  d'une  institution,  le  Con- 
seil d'économie  nationale  :  coBHapxôacKlH  (II3.,  21  novembre 
1918,  feuilleton  de  P.  Slucka).  Les  dérivés  ôo.ibuieBiicTCKiii  et 
MeHbuieBHCTCKiii  se  sont  développés  sous  l'influence  du  sulïixe 
nominal  -ncTb,  tel  qu  il  apparaît  dans  HMiiepia.iiicr  b,  ou  xpou- 
KiicT'b,  «membre  de  la  fraction  de  Trockij  »,  ou  iipaB4iicTb 
(partisan  du  groupe  de  l'ancienne  Pravda,  de  Vienne»;  de 
même  Be^iemicTCKHii  (IIh.,  feuilleton  du  91  novembre  1918). 
qui  correspond  à  l'abréviation  B.  H.  K.  (BcepoccHiicKan  4pe3- 
BbiMaiiHaa  Komitcciih);  de  même  encore  BHKVKe./iiiCTbiii  (d'après 
BiiK>Ké.ib),  représentant  isolé  d'un  autre  type  d'adjectifs,  [/em- 
ploi de  KépencKiit  en  fonction  d'adjectif  correspondant  au  nom 
même  de  KépencKiii   n'est  (pi'une  bardiesse  curieuse  à   noter, 
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mais  demeurée  sans  écho  :  »  9to  ne  napcKa» ,  ii  ne  Kepencnan 
apMiiH.  .  .  »  (11p. 5  ()  novembre  1918). 


Sujfixe  nominal  -iiKb,  -imna,  -ima 
et  HnJJire  adjectif  -cKiii. 

Le  suHixe  nominal  -hki.,  en  tant  qu'exprimant  la  qualité 
d'iine  personne,  est  précédé  tantôt  de  l'élément  -ob-  (ou,  sou'^ 
la  lorme  inolie,  -<'B-),  tantôt  de  l'élément  11-,  emprunté  à  la 
forme  adjective  d'où  le  mot  est  dérivé  (type  Hapo^HHKb,  d'après 
l'adjectif  napo.uiwii). 

Précédé  de  l'élément  -ob-  (-eB-)  et  toujours  accentué,  ce 
sullixe  avait  fourni  au  vocabulaire  politique,  dès  1903,  6o.ib- 
ineBiiKi»  (fém.  oo.ibuieBiniKa),  forme  russifiée  de  6o.ibujnii- 
cTBiicTT»,  6o.ibmeBHCT'b,  «  social-démocrate  russe  majoritaire  », 
et  lAienbmeBi'iK'b  (fém.  MeubmcHi'iMKa),  «  social-démocrate  russe 
minoritaire  ',  (orme  russifiée  de  MeubiunncTBiicTb,  ivienbine- 
BiîcTb.  La  guerre  a  vu  apparaître  Tbi.ioBi'iK'b ,  «  un  de  l'arrière  », 
par  opposition  à  opoHTOBi'iKb,  «  un  homme  du  front  »  (ro.«oc'b 
MiiiiyBmaro,  1918,  n°  li-C},  p.  161).  La  révolution  a  mis  en 
circulation  >iaccoBiÎK'b ,  «  celui  qui  suit  le  mouvement  delà  foule, 
des  masses  »  (  Tciocb  MiiHyBuiaro ,  1918,  n"  Zi-G  ,  p.  1  /i  G  ) ,  — 
neHTpoBiÎK'b  I' socialiste  du  centre»,  soit  socialiste-révolution- 
naire russe  du  groupe  (^ernov,  soit  socialiste  étranger  occupani 
dans  l'ensemble  du  parti  une  position  centrale;  —  iiirmeBUKi), 
«'  personne  appartenant  à  l'industrie  ou  au  commerce  de  l'alimen- 
lation  ».  Les  formes  féminines  correspondant  à  ces  dérivés  sont 
niunios.  dans  la  mesure  où  elles  existent,  du  sulîixe  -l'iMKa. 

Précédé  de  l'élément  -n-  et  généralement  non  accentué,  à 
moins  qu'il  ne  soit  issu  d'une  forme  adjective  avec  accent  sur 
la  finale,  ce  même  sullixe  a  développé  durant  ces  dernières 
années  :  ôt'yrocyAiipcTBeniiuK'b  (c  Bcfe  iio^.iinmo  pyecnie,  na- 
niona.ibubic  namu  niicaTe.ni ,  Mbic.iiiTe.in,  iiy6.iiiqncTbi ,  bcI; 
obj^iH  6e3rocy4apcTBeHHiiKaMii,  cBoeoôpasEibiMH  anapxucxaMii  » 
[H.  Bep.uieB-b,  Cy4b6a  Pocciii,  M.,  1918,  p.  h]);  —  Buiî- 
mKiuhiinix'b,  «toute  personne  alfiliée  à  des  établissenjents  d'in- 
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struction  extra-scolaire  >>  (voir  l'histoire  de  ce  mot  ijui  parait  cfeter 
de  1911,  dans  E.-A.  3BnriiHqerrh.  C.innapr,  RrilifDKo^iT.iiaKi 
oôpasoBanin,  M..  191'*^.  p.  18);  —  ,^oaIK(XIfan^InJ,  «  toute 
personiiL'  faisant  partie  d  œuvre  d'éducation  préscolaire  »  (voir 
l'article  intitulé  «  .ïomKO.ibHoe  BOcriiiTaiiiie  »,  dans  le  llepBbiii 
ïfapo^HbiH  Ka.ienjapb  na  1919  r.  P.C.O.C.P.,  rieTporpa,!. 
1919,  pp.  1  1  5-1  1 6),  —  sarpaHiÏHHiiK'b ,  «  révolutionnaire  ré- 
sidant à  l'étranger»  (C.ll.  Me-ibrynOB-b  11  M. A.  [^HB.iOBCKiii , 
Iw.îbmeBiiKii,  '2-oe  113.^.,  M.,  1918,  p.  i85),  —  oo^aciniÎK'b, 
<<  régionaliste  1  f  "CiiôiipcKue  oo.iacTHiiKii  »,  Op.,  'i  décembre 
1918),  —  no.'iyTopany4HnK'b ,  «membre  d'une  association 
professionnelle  avant,  comme  tel,  le  droit  de  transporter  dans 
certaines  conditions  un  poude  et  demi  ào  farine».  —  paiiôii- 
nnKT»,  «  directeur  d'une  bibliothècpie  ou  d'un  étabbssement 
extra-scolaire  de  quartier  »  (E.A.  SBarnHiteB-b,  op.  cit.,  p  65  ), 
—  vjâpHnK-b,  «soldat  d'un  bataillon  de  choc»,  —  ca6oTd-/K- 
HiiK-b,  «saboteur»,  injure  largement  vulgarisée  par  les  bol- 
cheviks à  l'adresse  des  bourgeois  (voir  doublets  de  ce  dérivé, 
p.  99),  —  CTiixiHHTiK'b ,  «celui  qui  reconnaît  et  subit  comme 
une  force  élémentaire  et  irrésistible  certains  mouvements  poli- 
tiques ou  sociaux»  (ro.iocb  MiinyBmaro ,  iqi8.  n"'  /1-6, 
p.  1^6),  —  cbinniiK-b  «  un  typhique  ». 

Le  dérivé  MO.iHa.ibHHKTj,  «  le  taciturne  »  (  par  exemple  comme 
surnom  donné  par  les  bolcheviks  au  socialiste  indépendant 
allemand  Hase:  «  Be.iHKiii  MO.iHa.ibHiiKTj  » ,  Ils.,  i5  décembre 
1918)  est  form,^  d'après  le  verbe  MO.i^aTb,  de  même  que 
le  vieux  terme  administratif  de  Lt-fe.iOBa.ibiiiiKi.  d'après  le 
verbe  n'fe.ioBaTb  (^au  sens  de  «baiser  la  croix  pour  prêter 
serment  »). 

Le  sutlixe  -iiK-b  est  précédé  de  -h-  (type  ii3B03HHK'b)  dans 
^ëTtiHKT>,  «aviateur»,  et  dans  le  dérivé  plaisant  KOMnpojqnK. 
«  personne  appartenant  au  Commissariat  du  Ravitaillement  " 
(«  KOMMyua  KOMnpo^HHKOB  »  :  cf.  Jm.  Tpeânep,  Mpo.ieTaj)- 
CTByiomiie,  noBecTb  Koniia  1917  n  nana.ia  1918  r. ,  Oe- 
Tporpa^,  1919.  p.  3),  lequel  a  été  construit  sur  l'abréviation 
courante  KOMiipùj  (KOMnccapiiax  no  npojoBO.ibcxBiiK)). 

Les  dérivés  masculins  à  sullixation  -n-iiKb  peuvent  développer 


2S  I  \  i»Éniv\Tio>. 

(Ii's  formes  féminines  m  ii  iiua,  connne  caooïàviuiiina,  Vflap- 
niiun;  ils  peuvent  développer  aussi  des  adjectifs  avec  le  suflixe 
-ecMxiii.  valant  -i.tKiii  cl  palatalisant  la  finale  -hkh  (type  iiapo- 
fliiiiMccuiâ ,  de  iiapo,uiiiiM>);  par  exemple:  oC.iacTiiiiMecKiM,  de 
()6*îacTiiHK'ii  (i<  cii6iipcKaH  oo^acTHHHecKaH  iiHTe^.iiireimiiH 
HapO(^HnMocKO^o  TO.ina»,  11p.,  /i  décembre  1918). 


Sufjlrv  nomitml  -TÇAh  (  Te.ïbuiiua) 
Pi  mffi.re  adjectif  -ckIw. 

I.a  révolution  a  créé,  en  même  temj)s  que  l'expression  yr.iy- 
o.uiTi)  penOiiKmiio,  1g  dérivé  nouveau  yrjiy6irre.ifa  («  yr.iVoii- 
YQAU  peno.iioitirt  »(  Tciocl  MHHyBiuaro,  i9<8,  n"  /i-6, 
p.  1  69).  fille  a,  d'autre  part,  donné  âme.  dans  les  articles  et  les 
discours  lie  combat  des  bolcheviks,  au  vieux  mot  cor.uimaTeab, 
dont  l'existence  était  jusqu'alors  attestée  plutôt  par  les  diction- 
naires que  par  l'Usage  courant  :  le  cor.iaujâTej^b  est  devenu  «  le 
socialiste  conciliateur,  pactiseur  »  qui  admet  dans  certaines 
conditions  la  collaboration  avec  la  bourgeoisie. 

Les  formes  féminines  correspondant  à  ce  ty[)e  de  dérivés 
s'obtiennent  par  la  superposition  de  la  sullixalion  -ji-iiUa  an 
suffixe -tc.ib.  par  exenqile  :  cor.uuuàTe.ibnnua  ("  (îiiiipu.u>uoBa, 
3ct>pKa-eoiMaLuaTc.ibHiiua  »,  11;$.,  l'y  novembre  1918J;  —  les 
formes  adjeclives  ajoutent  le  suffixe  -qv\\i  au  suffixe  -Te.ib,  par 
exemple  :  cor.ïaiijâTe^faCKiM  («  coiviamaTejibcKm'  iT.i./iK)niMi  <ine 
lie  ii:j>Kii.incb  1) ,  llp..  "()  novembre  iqi<SV 


SiifjH.rrs  mmmnii.r  -aMi. .  ->ik'i>,  -âiiTi.  («m  -MHTb),  -l'icTb 
ol  -arop'b,  -onép'b. 

Sullixes  russes  -a'n.  et  -aix-  b.  —  Le  vieux  suffixe  -a'ib  se  trouve 
dans  r.iyxà'i  b,  «  l'éconleur  au  téléphone  ».  En  face  de  6'ÏJ4HHK'b, 
«le  paysan  pauvre»,  devenu  l'nn  des  mots  de  ralliement  delà 
politique  bolchévisle  (n  ^epeueiicKiie  ôe^iiMKii  »),  la  révolution 
d'octobre  a  popularisé,  par  réaction,  cepe,iiiain>.  "le    paysan 
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moyen  »,  colui  qui  tient  le  milieu  entre  le  Ky.iain>  «  accapanMir  -> 
et  le  d'fejiiJiK'i)  «  miséreux  ". 

Sullixes  (Forifi^ine  étrangère  ÛHVh  (miit-lj,  -ucti,,  -;iiopi, 
et  -oiK'p'b.  —  Le  type  des  dérivés  à  suffixe  accentué  -aiiT'b  (ou 
sous  la  forme  molle:  -/iiiT'b)  s'est  enrichi  de  Kypcanx  (Ils., 
3'j  décembre  1918).  lequel  sert  de  forme  masculine  au  féminin 
ancien  KypcHCTKa,  —  caôoxaHT,  doublet  de  caôoTavKHiiK,  mot 
d'un  usage  moins  courant  que  celui-ci,  —  et  crieKy.iHHTb,  dont 
on  sait  la  fortune  depuis  la  guerre. 

Le  suffixe  -l'icT'b,  accentué,  a  fourni,  entre  autres  dérivés, 
dans  le  domaine  militaire:  .;iaH-ïQiTypMiicTT>,  «soldat  de  la 
Landsturm»;  —  et,  dans  le  domaine  politique  :  caôoTavKiicT, 
vKopeciicT,  .lOHroTiîcT  (H.  AeniiH,  flpo^ieTapcKafl  peBo.^iou,iT/i 
11  peiieraT  KayTCKiiii,  M.,  1918,  p.  81),  apneiîcT  (F.  3ii- 
HOBben,  BTopoH  HHtepuai]ïHOHa./i  ti  iipoô^iema  BofiHbi ,  flerpo- 
rpa4,  1918,  p.  àh),  etc.,  et,  d'après  l'abréviation  i^eKti  (voir 
ci-dessus,  p.  2),  i^eKi'icT,  «  membre  d'un  comité  central  ". 

Le  suffixe  -aTopi»,  accentué  sur  la  pénultième,  a  développé 
des  mots  comme  yKpaâHiisâTop'b  et  l'adjectif  yKpaHniiBâTopcKiii 
(«  yKpaiiHHsaTopcKafl  4'fe/iTe.ibHocTb  »);  à  ce  type  se  rattachent 
jïïiKBii.^aTop'b,  «partisan  de  la  liquidation  des  organisations 
révolutionnaires  souterraines»,  et  ariiTârop'b,  aniïaTopcKiii, 
anciens  les  uns  et  les  autres,  mais  popularisés  par  la  révolution 
(«  ariixaTopcKaa  uiKo.ia  »,  école  de  propagande  bolchéviste). 

Le  suffixe  -OTiép'b,  accentué  sur  la  finale,  se  présente  dans 
des  dérivés  correspondants  à  des  abstraits  en  -in  avec  adjectifs 
en  -ioHHbiii  (type  peaoAKmiH ,  peBo.iK)itioHHbiH,  peBO.)iKmio- 
iiept):  il  a  concouru  à  la  formation,  durant  la  guerre,  de  .le- 
rioiiép-b,  «  engagé  volontaire  dans  la  Légion  étrangère  française  « , 
et,  durant  la  révolution,  de  Mii.iimiouép'b,  «milicien»,  que  la 
verve  publique  remplace  parfois  par  MII.IH^éHCKiH,  plaisamment 
employé  en  fonction  de  substantif  par  analogie  avec  ito.ïh- 
i^eHcniH. 
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Sulp.re  -iiK'h  f-iina  )  ripplHjnr  à  un  nom  tic  rlioae. 

Le  sufli.xe  -iiki>  (  -iina  )  cippurail  aussi  dans  des  mois  désitjnani 
des  choses  et  non  des  personnes  (type  pv.uniKh).  Tel  est  le  cas 
de  ôpoHeBi'iK'b,  «automobile  blindée»,  —  de  BOCKprCHUK, 
cyôôoTHHK,  «le  fravail  volontaire  du  dimanche,  du  samedi» 
(le  second  sert  notamment  de  titre  à  un  hebdomadaire,  le 
KoMMyiiiirTiiMecKiiii  cxoootimik' |,  —  <'l  de  Lt^païuiiiua,  l'appel- 
lation russe  nouvelle  lancée  pendant  la  guerre  par  le  tsar 
Nicolas  II  (dit-on)  pour  remplacer  le  mot  étraufrer  miinloviuiu. 

Sii^/i.rr  ji'iinnin  -Ka  apiilujiK'  à  ii/i  nom  de  tlinsc. 

La  plupart  des  innovations  de  la  vie  russe  ont  été  notées  au 
jour  le  jour  à  l'aide  du  sullixe  familier  -Ka,  dont  on  connaît  la 
productivité  dans  la  langue  populaire.  Ainsi  la  guerre  a  donné 
la  plus  grande  extension  au  mot  de  Ten.iyniKa,  «wagon  de 
uiarchandises  aménagé  pour  soldats  ».  Le  papier-monnaie  nou- 
voiui  émis  par  le  Gouvernement  provisoire  sous  Kerenskij  (des 
billets  de  •>o,  'lo,  qôo  et  i.ooo  roubles)  est  désigné  du  terme 
général  de  KépeuKn,  «  les  billets  de  Kerenskij  »  :  le  singulier  né- 
penKa  fou  KepéuKa)  est  appliqué  surtout  aux  petits  billets  de 
9  0  cl  âc  ho  roubles;  le  billet  de  -20  roubles  est  appelé  .\iia,\- 
mÎTKa,  celui  de  '10  roubles  cojioKÔHKa  (ce  dernier  luot  n'avait 
signifié  jusqu'alors  (juc  :  bouteille  d'eau -de-vie  dont  le  contenu 
équivaut  à  un  quarantième  de  rcdro).  Le  journal  du  soir  bol- 
chéviste  qui  parait  à  Moscou  depuis  juin  191'*^,  f»  savoir  les 
l^e'icpniio  ITnnfrTiin.  ost  rourammoni  dénomnv'  dans  le  peuple 
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la  BeqôpKa,  comme  les  BiipvweBbiH  B*40mocth  étaient  jadis 
appelées  6Hp>K(')BKa.  La  grippe  espagnole,  dès  son  apparition,  a 
été  cpialifiée  iicnaHKa.  Un  carnet  aide-mémoire  (naMnTHan 
KHiivKKa)  s'intitule  naM/iTKa  :  «  naMnxKa  KOMMyHiicxy  na 
.i>poHTc..  (1Ï3.,  3i  décembre  1918);  une  excursion  à  pied 
d'élèves  d'une  organisation  extra-scolaire  est  une  KOHénKa 
(E.-A.  3BHiinmoBT,,  ClioBapb  BHf,mKO^biTaro  oôpasoBanin , 
M.,  1918,  p.  '1^1);  la  feuille  volante  do  réclame  politique,  le 
tract  très  bref  de  propagande,  dont  il  a  été  fait  si  largement 
usage  depuis  la  révolution,  sont  des  ./ipt^'ukh  (sing.  .lexyMKa 
^.leTyHiiï  ^iicïOK^b)  ou  des  .ihctobkh  (sing.  .mcTÔBKa). 

Il  n'est   pas  jusqu'aux  grandes  institutions  de  l'Etat  que  le 
suffixe  -Ka  n'ait  servi  à  rebaptiser.  Le  tbéâtre  Alexandra,  l'a^cK- 
caHApi'iHKa,  où  siégeait  la  Conférence  démocratique  convoquée 
par  Kerenskij,  devient  pour  les  bolcheviks  la  forteresse  impuis- 
sante dont  ils  veulent  s'emparer:  »  .  .  ..^oho^ho  lanyTb  nanii- 
Te.ib,  uaAO  OKpyviuiTb    a.ieKcaH4piiHKy,   paHornarb   bck)   8Ty 
lUBa^ïb  il  B^jiTb  "«.lacTb  B  CBOii  pyim»  (L.  ^HHOBbeB,  M.  ./lo- 
Him,  OMcpKii  ero  nuiBun  11  ^enTe^bHOCTiT ,  IleTpcrpaA,  1918, 
p.  59).  Ce  sont  les  bolcheviks  aussi  qui  dénomment  l'Assemblée 
Constituante  y^ipcAi^Ka,  avec  la  nuance  d'ironie  méprisante  que 
suggère  le  souvenir  de  mots  du  même  type,  tels  que  roBopiMKa, 
«la  boite  aux  parlottes»,  ou  même,  —  et  un  socialiste-révolu- 
tionnaire de  gauche  comme  Alexandre  Blok  n'hésite  pas  à  fau-e 
ce   rapprochement    injurieux,    —    nOTpoÔioKa ,    «la    maison 
de  tolérance»  (dans  le   langage  des   soldats)  ou  «la  boutique 
d'une  coopérative  de  consommation  »   au  village  (  A./ieKcau4pi> 
B.iOK-b,  Pocria  11  lTHTeJI./IH^eH^ifI ,  M.,  19  1  8,  p.  36).  Les  pri- 
sonniers   de    la   Commission    Extraordinaire    appellent   celle-ci 
qpesBbiMâiÏKa  (Hpe3BbiMaiiHaa  KoMiiccim),  et  cette  appellation, 
consacrée  par  l'usage  officiel,  est  malignement  métamorphosée 
par  les  adversaires  des  bolcheviks  en  ^epeaqypKa ,  «  celle  qui  en 
fait  vraiment  trop,  celle  qui  passe  la  mesure  en  fait  d'arbilrmre  ». 
F.nfm  une  organisation  révolutionnaire  urbaine  commune  à  plu- 
sieurs quartiers  prend  le  nom  de  MevKpaâoHKa  (BcHOKKOMMy- 
iiapoB,   ^iixepaTypHwii  c6opHnK  naMAXii  B.  Bo./ioAapcKoro, 
lloxporpaA,   1  9  1  8,  p.  20). 


32  n  nK.im  Miii>. 


SulfiXi'  )iiiitnnnl    in  vu  rnloitr  ^rénfrvnplàiinot 

En  valtnir  géogra[)hi(|iie  le  siiflixe  -in  coiilribiio  à  la  formation 
de  quei()ues  dérivés  malicieux  imaginés  par  la  verve  des  polé- 
mistes. Ce  sont,  d'mie  part  :  coB,U'niH  et  oo^biueBi'isifl ,  »  le 
pavs  des  mvdeps  ou  la  sordeple  >^  et  «le  pavfi  des  bolcheviks», 
tous  deux  lancés  par  les  adversaires  des  jjokliéviks,  mais  le 
premier  ayant  presque  franchi  le  stade  de  l'ironie  et  étant 
employé  par  les  bolcheviks  eux-mêmes,  tandis  que  le  second, 
d'ailleurs  peu  usité,  est  demem-é  antibolchéviste;  —  ce  sont, 
d'autre  part,  inventés  par  le?  bolcheviks  :  CKopoiià4iifl,  «le 
pays  de  l'hetman  Skoropadskij ,  la  Shuropadie  » ,  qu'on  peut 
considérer  comme  un  mot  dès  li  présent  acquis  à  la  langue  com- 
mune, et  KpacnoBiin,  <>  la  partie  du  territoire  du  Don  occupée 
par  les  Cosaques  du  général  krasnov  durant  l'été  1918,  In 
Krasnovio  n ,  simple  trouvaille  de  journaliste  (jue  le  public  n'a 
pas  adoptée  (lip.,  A  décembre  kji''^:  «  paoora  KOMMVHncTOiî 
lî  KparnoBnii  >). 


Su^,ros  (Je  subslanli/.t  ahslnuls  -octu,  -ttho  cl  -ii3M'r.. 

Les  dérivés  avec  suflixe  -octl  (pie  nous  avons  notés  sont 
soit  d'origine  participiale,  comme  oôpamâeMOcxb ,  «l'aptitude 
à  la  circulation  dans  le  pubhc  de  tel  ou  tel  objet  •>  {ainsi 
Il  oôpatuaeMocTb  Kunrh»,  T'.-A.  3nHriiHueB'b,  C.ionajjb 
Bii'hLUKo.ibnaro  oopaaoBaniH ,  AK,  kj!»^»  p«  55),  —  soit 
d'origine  adjective,  comme  onnoaimiôimocTb,  «l'esprit  d'op- 
position» (H.  .lenHH,  lIpo.ieTapcKaji  peHO^iiomiH  11  penerar 
KayrcKnii,  M.,  1918,  p.  8),  ])ono.iK)ui(>HHOcïb,  «l'esprit 
révolutionnaire»  (T.  .'jimoBbt'B,  lW(»pi)ii  IhiTepiiauuoHa.i  11 
npo6.ieMa  hchum,  lleTporpa4,  1918,  p.  Sy),  y.nmnorTb, 
«le  caractère  populaire,  vulgaire»  (II. H.  ïpyôiinbun.,  Bbi- 
HyHi4eHnbifi  oTB'kxb  r-iiy  CnnourKOMy,  C116.,  19  >  3, 
p.  79).  v.v'ipiiocTb,  de  y.^àpubiii  «  (pii  frappe  juste,  qui  porte  ». 
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Lo  sufiixe  -ctbo,  dans  des  dérivés  corrospondiint  soit  à  (l(3s 
noms  propres,  soit  à  des  noms  désignant  des  personnes,  signi- 
fiera à  la  fois  «  un  camp  politique  «  et  «  la  politique  de  ce  camp  ». 
L'on  a  ainsi  : 

en  correspondance  avec  des  noms  propres:  ^eniiKiiHCTBo, 
BH^bconiiÎHCTBO.  KayTCKiaHCTBO  (11.  .leniin,  IIpo./icïapcKaa 
peBO.«K)Uiin  ...  op.  cit..  p.  7)  et  .liîôep^aHCTBO  (voir  plus 
haut,  pp.  98-9/1,  4eHï'iKHHni>i ,  KayTCKiàm^bi,  .iiiôep^âHW  et 
.iHÔep^ànubi); 

en  correspondance  avec  des  noms  désignant  des  personnes  en 
tant  qu'appartenant  à  une  catégorie  politique  ou  sociale  :  6yp- 
•dijûcTiio,  d'après  6yprKyii  (4^-  rpenuep,  I  Ipo./ieTapcTByK)- 
miie ,  1  IcTporpa.^ ,  1  [)  1  c) ,  p.  9  /i  )  ;  —  arfcmÔHHiiMccTBO ,  d'après 
M^bmoMHnKb  (voir  p.  /i5];  —  ^iiKBHAÛTopcTBO,  d'après  ^ïiik- 
BH^aTopij  (voir  p.  99);  —  oôopoHHecTBo ,  d'après  oôopôneivb 
(«  ...  oiib  ne  3aiiHTHa.i'b  ce6a  oôopoHHecTBOM b  » ,  roAoc^b  Mii- 
nyBUiaro,  n"'  fi-6 ,  p.  iâ3);  —  iiopaaîéHMecTBo,  d'après  iiopa- 
îKeneu'b;  —  npiic.^\H;HHMC(TBO,  d'après  npiiciyvKuiiK'b 
(K.  »IeHHH,  llpojieTapckaa  peBO.iK)un«.  .  •  op  rit.,  p.  89); 
—  cor^/ïâifitiTe.ibCTBo ,  d'après  cor.iauiaTe.ib  («  .  .  .h  .miub 
HiiKaK  ne  Moryx  ypa3yM0Tb  H^eânbie  BBanymmi  cor.iamaTe.ib- 
ctûa...  »,  r.  ycTiiiiOB,  MenbiiieBWKH,  npaBbic  acapbi  ii 
T{otttp-peBo.jK)niîfl,  M.,  1  9  18  ,  p.  90];  —  coiJ(na^-npe4ttTe.ib- 
Ctno,  d'après  cou;Ha.i-npe,iaTe^b  («  coi\Haj-npe4ate./ibcTBO 
MOVK/iy  npoqiTM  II  Bbipa/KaeTcn  b  tom,  mto  Ba/KHeâmiie  roey- 
.^apcTBeHHbie  <i>yHKi^uii  oh  Bpyqaex  npe^cTaBiiTCiaM  6yp- 
•/KyaâHH»',  II3.,  11  décembre  1918);  —  ujKvpHHqecTBo , 
d  après  mKypHiiKT>  («rcioe  K./iaccoBoe  luKypHiiqecTBO  ywfe- 
pfl^ocb  ypaBHiiTcibtiOH  4'ï;.îeHîK0H  no  ciipaBe4./iiiB0CTii  « , 
ro.iocT>  MiinyBuiaro,  1918,  n"  A-6,  p.  1A6);  —  acopcTBo, 
d'après  3cep'b  («  .  .  .to,  hto  ÔMTyUbi  .lesoro  acepCTBa 
ïBop^iuiH.  .  .  »,  fïp.,  7  décembre  1918);  et  sans  nom  d'agent 
correspondant,  mais  formé  par  analogie  avec  les  dérivés  des 
noms  d'agents  en  -n-iiK'b,  Ky.ibTypHnMccTBo. 

Quant  au  sulïixe  accentué  d'origine  française  -liaM-b,  c'est  lui 
qui,  par  excellence,  désigne  les  phénomènes  d'ordre  politique  et 
social  :  imnopia.ii'i3Àrb.  Mii.iiiTapinîMb.  HanioHa.in3>n>,  irioBii- 
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iin:ni'i>.  etc.  Lu  plupart  des  mois  courants  dans  lesquels  il  se 
rencontre  sont  des  mots  d'emploi  déjà  ancien.  Il  convient  cepen- 
dant de  signider  comme  nouveaux  ou,  tout  au  moins,  comme 
récemment  consacrés  par  l'usage:  6|)onTaHn:ni'i.,  rTp\mi3Mi. , 
«  la  doctrine  de  Brentano  »  et  ««celle  de  Slruve  »  (H.  »/leniin, 
lIpo.iexapcKan  pcBO.iiouHH  .  .  .  op.  cit.,  p.  8  );  —  KO^MaKiiaMT. . 
««  la  dictature  à  la  Kolcak  »;  —  ro.ir()a)i'i.3M'b ,  «  la  théorie  suivant 
laquelle  la  Russie  a  pour  mission  d'èlrc  le  Golgolha  où  s'accoju- 
plit  la  grande  expérience  socialiste»  (ro.iocb  MmiyBuiaro, 
1  q  I  8  .  n'"  A-lî ,  p.  I  66  )  ;  —  Kaii3opM:iM'i>,  ««  le  Kaisérisme  »;  — 
MapimiiaM'h .  ««la  maladie  des  armements  maritimes»;  —  k)k 
rKavTi'isM  (  voir  plus  haut ,  p.  1 7). 


Suffixe  nomittnl  rollrrllf  -mima. 

Se  grelïant  soit  sur  des  noms  propres,  soit  sur  des  noms  ex- 
primant la  qualité  d'une  personne,  le  suffixe  -inHna  donne  lien 
à  des  dérivés  de  sens  collectif  qui  désignent  tantôt  «-  un  en- 
semble de  personnes»  (comme,  par  exemple,  en  français  fami- 
her;  la  juiverie),  tantôt  «le  phénomène  histori(|ue  qu'a  dé4er- 
miné  une  collectivité»  (comme,  en  français,  la  Jacquerie). 
Non  moins  productif  que  le  suffixe  -Ka,  ce  suffixe  a  concouru 
à  la  notation  journalière  de  la  plupart  des  épisodes  de  la  révo- 
lution russe. 

Ainsi  sont  apparus  successivement  :  KépeninHiui,  Kopaw- 
.lonmiina,  a./ieKct.eBmnria ,  Bcéponu^mia,  6e.io-.3cépoBmnna, 
.inôop4âHonmHHa,  4yT0Biniiua,  otMornap.ïéHimina ,  KpaonÔB- 
miina,  cKO])oiiâ4'iiiua ,  ncT.iibpoBiniiua,  meH.VManoBiunna, 
MaxHÔBmiiHa  ;  l'élément -ob-  est  analogique  dans  3cépOBinHna, 
jnôep,\aHOBmnHa,  rieT.iMjpoBunmia  et  luen^eMaHOBininia  au 
même  titre  que  dans  DcépoBKciii,  neT.iiôpoBUhi,  lueii^eMâ- 
uoBUbi,  MaxHÔBUbi,  signalés  précédemment  (p,  2/1). 

Il  est  à  noter  que,  de  façon  toute  exceptionnelle  d'ailleurs, 
CKopoTiâ.tMuna  est  parfois  employé  dans  un  sens  géographique 
pareil  à  celui  de  CKoponâ4nH  :  ««  Bb  CKopona4qnnv  11  oopa- 
THO  »  (Hp.,  feuilleton  du  8  décembre  1918). 
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Suffixe  nommai  collectif  -dL^iy. 

Le  suffixe  nominal  collectif  -aja,  comme  le  suffixe  -mima, 
peut  désigner  soit  »  un  ensemble  de  personnes  »,  soit  «  un  phéno- 
mène social  ou  politique  résumant  un  ensemble  de  faits  ».  La 
première  de  ces  deux  valeurs  nous  est  offerte  par  KOMMynaAa, 
«  les  communards  »,  pai'  exemple  dans  cette  phrase  saisie  au  vol 
au  marché  :  «  ne  KOMMvnaja  noKynacT'fa ,  ho  MaK.iepa  »  ;  la  se- 
conde est  attestée  par  Kepouuaja,  «le  régime  de  Kerenskij,  le 
temps  de  Kerenskij  » ,  ainsi  dans  :  «  oh  nepeatiM  bck)  Kepeuna^y, 
iiaô.iïOAafl  ee  »  (4^^«  rpeflqep,  lïpo.ieTapcTByiomiie,  OeTpc- 
rpaA,  1919,  p.  8). 


T  DERIVATION   DES   VERBES. 


C'est  dans  le  domaine  du  verbe,  si  l'on  fait  abstraction  des 
emprunts  étrangers,  que  la  faculté  de  développement  de  la 
langue  se  montre  la  plus  restreinte. 

La  classe  I  (types  uec-Tii  et  6p-a-Tbj,  qui,  dès  Tépoque 
historique,  avait  cessé  d'être  productive,  ne  s'est  enrichie,  connue 
il  va  de  soi,' d'aucun  verbe  nouveau. 

La  classe  II  (types  Max-Hy-xb  et  r.iox-Hy-Tb)  s'est  accrue, 
durant  la  guerre,  du  perfectif  d'unité  d'action  cneKy.ibiiyrb, 
<'  faire  une  spéculation  »,  en  face  de  l'imperfectif  cneKv.nipoBaTb, 
«...  uH'b  y.iaMHO  iiept'M'feHii.i'b  m'Ïîcto  bt>  ôann-fe  h  cTa.ib 
MeHbLiieBiiKOM'b,  a  noTOM'b  y^aHHO  cneKy.ibHyvn>  ii  3anHca.iCH 
B'b  Ka^eTCRyio  napTiio  »  (TypeEiiH-b,  KpacHaH  rBoa^iiKa,  Ile- 
Tporpa^-b,  1917.  p.  3 1).  Les  luttes  civiles  ont  développé  d'autre 
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jjait,  par  h  suilr,  le  piquant  MOoii.niaiiML  (peircctifj,  «  mobi- 
liser lestement  et  par  surprise  un  certain  nombre  d'hommes 
dans  un  village  qui  vient  d'être  occupé  »,  néologisme  en  honneur 
parmi  les  olliciers  de  l'armée  des  volontaires  du  général  Denikin. 
La  classe  III  (verbes  à  présent  en  -jy,  -jeuib)  gagne  : 

—  Dans  la  série  à  suffixe  -h-  aux  thèmes  du  présent  et  de 
l'infinitif  (type  Ba.i->i-Tb),  le  dénominatif  plaisant  formé  sur 
l'abréviation  luiKVKr.ib  fvoir  plus  liaul,  p.  iaj,à  savoir  biikvkc- 
.uiri.,  »  pratiipier  une  politique  de  louvoiement  pareille  à  celle 
du  (Comité  des  cheminots»;  ce  verbe  hésite  d'ailleurs  entre  la 
forme  déclasse  lli  miKvhc.i/iTb,  dont  la  prépondérance  est  due 
sans  doute  au  rapproi.'bemeiit  a\ec  mi.i>iTb,  de  sens  analogue,  et 
la  iorme  de  classe  1\  luiK/Ht'.iiiTb,  d'un  emploi  plus  rare;  le 
substantif  verbal  est  BHKVKe.iHHie:  «  .  .  .  iniKVKe.iHiiie  ciiiiukomt. 
OTqeT^HBo  npocTyna.ïO  cKB03b  Ky4peBaTyK)  <i.pa3HpoBKy  » 
( ro.iocb  MiiiiYBuiaro .  1918,  n'"  Vf),  p.  1  5 y ) ; 

—  Dans  la  série  des  dénominatifs  neutres  des  types  légère- 
ment ironiques  opaTopcxBOBaTb  et  .uiôepa.ibHimaxb,  le  dérivé 
«iciio^iKÔMCTBOBaTb,  «  sc  comporter  comme  un  comité  exécutif, 
laire  l'exécutif»,  par  exemple  :  <  .  .  .  OKasa.iocb,  mto  y  6oAb- 
luemicTCKoro  iia'ja.ibniiKa,  iicno.iKOAirTuoBaBmero  xaM  40 
B03CTaHHfl,  6bi.i  TaKoii  o^biMaîi  :  npHexae  no  ^e.iy  b  4epeBHK), 
iipevK^e  Bcero  cosBaTb  0x04   ii  n*  inbOAr  cTaBUTb  ero  na  ko- 

.leHII,    MT06bl    KpeCTbMHC  HyBCTBOBa.HI   HOMTeillIi-    K    COBiTeKOl'i 

B.iacTH,  (II3.,  5  décembre  i(ji8);  —  .in6ep4aiiCTBOBaTb  et  le 
doiddet  .m^ep^aHiiqaTb,  <-  faire  le  Liber- Dan  »  (voir  plus  haut. 
p.  -îo),  MbQiéMHHHaTb,  «faire  le  colporteur»  (voir  M'feruo- 
MiiiiK'fa,  p.  /io),  et  nj)0^eT;ipcTBOuaTi..  "faire  le  prolétaire, 
vivre  en  prolétaire  ■>  (,l>i.  rpeHne[),  npo.tcTapcTBviouuie,  iio- 
BecTb  KOHna  1  9  1  y  n  HaMa^ia  1  ()  1 8 ,  I  lerporpa,? ,  1  c)  1  9  )  ;  6oAb- 
uieBi'icTBOBaTb,  qu'il  nous  est  arrivé  d'entendre,  paraît  n'avoir 
eu  aucune  fortimc: 

—  Dans  la  série  des  emprunts  étrangers  à  suffixes  -oBaib, 
-nnoBaTfa  (français  -/W),  -HpoBaTb  (allemand  -iren)  et  -ii3npo- 
nacb  (allemand  ixirru)  :  le  neutre  MirrHHroBiirb.  d'après 
l'anglais  mertinfr  (m  iqîiVK^e  •^h^rb  h^th  iia  6on,  eo.i^aTM  mit- 
riiHeyK)T'b  »],  — '  les  actifs  Mymrniiffa.iir30iuiTb,  nauioiia.iiiso- 
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luiTb,  iipo.icTapii:jouaTh,  —  .u'ijaijyiipouai  i.,  iiupiiiipuBaib 
(«  HopMiiponamibie  npo^yKXbi  »,  les  produits  alimentaires  taxés 
et  vendus  sur  la  présentation  de  la  carte  d'alimentation),  peBo- 
^iiotiiioiiHpOBaTb  («  peBO.iK)m]OHirpoBaHnbifl  Maccbi»),  caôo- 
TiîpoBaïb,  yHiifwmiipoBaTb,  «De^epa.ii'ipoBaTb,  oyiiKi^ioniipo- 
BaTb,  BKcnponpiiipoBaTb,  —  ôo^bineBiianpoBaTb ,  coBexiisi'i- 
poBaTb,  et  les  doublets  Mymimina^nsiipoBaTb ,  naitioHa^iuai'i- 
poBaTb,  d'un  usage  aussi  courant  cpie  les  formes  en  -iiaoBaTb. 

Il  est  à  noter  que  ariiTiipoBarb,  verbe  à  double  aspect  comm/ 
la  plupart  de  ces  dénominatifs  d'origine  étrangère,  a  développé 
un  perfectif  dévenu  d'usage  constant  sous  le  régime  bolchéviste  : 
c'arHTi'ipoBaTb. 

La  classe  IV  enfin  (verbes  à  présent  en  -lo,  -vtuib)  offre  au 
moins,  entre  autres  unités  nouvelles,  outre  BiiKVKé.iiiTb  (^voir  ci- 
dessus,  p.  36),  le  composé  familier  noxe.ieaxjHiiTb ,  «  donner  un 
coup  de  téléphone»  ,  et  les  deux  perfectifs  techniques  yrpûoHTbCH 
(de  l'argot  des  aviateurs),  «s'aplatir  à  terre,  s'enterrer  par  la 
force  du  choc  dti  à  une  chute  d'avion"'  »,  et  3a3ei>MiiTb  (imperf. 
3a3ei\MHTb)  «  poser  un  câble  électrique  souterrain  »  (de  l'argot 
des  soldats  électriciens). 

C  On  dit  de  même  yrpoÔHTb  annapaxii,  «écraser  un  appareil,  briser  im 
avion  » ,  et  npnrpodnTb  aniiapaib ,  «  endommager  un  appareil ,  le  conduire  à  sa 
perte». 


LES  MOIS   COMPOSES. 


La  formation  des  mois  composés  a  pris,  durant  !a  guerre  el  la 
révolution,  une  extension  aussi  grande  que  l'abréviation  et  que 
la  dérivation  nominale  et  adjeclive.  Les  mots  composés  sont 
obtenus  par  la  juxtaposition  soit  de  deux  mois  entiers,  soit  d'un 
premier  mot  en  forme  d'élément  de  composition  (avec  voyelle 
intercalaire)  suivi  d'un  second  mot  en  son  entier. 

A  la  première  catégorie  se  rattacbent,  par  exemple  :  tels 
substantifs  comme  .inoeiî.iacTie,  o  la  duabté  du  pouvoir»,  >nio- 
roB^acTie,  «la  multiplicité  du  pouvoir»,  30.«OTorior6ininKb , 
((  le  porteur  d'épaulettes  d'or»  (c'est,  en  parlant  d'un  otFicier  de 
carrière,  l'équivalent  de  «  traîneur  de  sabre»,  ou,  s'il  s'agit 
d'un  général,  de  «plume  d'autruche»),  iiyoa-'nirà.ihiiîi  ou 
^HTii.ihHM  iiadà,  »  l'izba-salle  de  lecture»  (E.A.  'SunvimuQM'b , 
C^iOBapb  BU'tiiJKo.ii.naro  o6pa30BaHi/i,  M.,  i()i8,  p.  33), 
paMOnTCKCTii.ib,  «direction  régionale  des  industries  textiles» 
(dépendant  du  nempoTeKCTH^ib),  Tpy4apMn>i,  «l'armée  du 
travail»  (l'armée  utilisée  à  des  travaux  d'intérêt  public),  mtciï- 
u'OMînynHCT,  «le  communiste  qui  lait  la  lecture  à  haute  voix,  le 
Inic'in- cvinmuiuslc  »  (mot courant  dans  les  journaux  bobbévisles), 
xaMÔvpr'b,  «  la  cité  du  Kbam  »,  c'est-à-dire  «  du  rustre  »,  refonte 
plaisante  de  neTe|)6ypr'b,  assez  significative  de  la  mauvaise 
humeur  qu'inspire  aux  éléments  bourgeois  l'importance  prise  par 
«le  populaire»  dans  la  vie  de  la  capitale,  —  et  tel  adjectif 
comme  BneKacTOBbiô,  «  hors  caste  »,  d'après  l'emprunt  français 
ancien  Kacxa  :  «  .  .  .accoiinami;i  BueKacTOBbix  naTypa^ncTOB , 
T.e,  paôûTHiiKOB  iiayKH,  ne  coctohuuiv  b  lUTarax  h  ko.i- 
v^icrii/ix  HUCLUiix  yicoubiv  3aBC4eHiiH  H  y^icôubix  yMpcvK.ieuiin 
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cymecTBOuaHiiiux  .lo  oKTHophcKoir  pt'iîu.iH)aiiii  1917  lo.ui  » 
(lis. ,  1 0  décembre  1918  ). 

A  la  seconde  catégorie,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  se 
rattachent  : 

les  composés  comprenant  l'élément  initial  r.iaimo-.  large- 
ment diffusé  par  la  guerre;  ainsi  les  contrefaçons  drolatiques  de 
r.iaBiioKOMaii4\K)iuiH,  comme  r^aBHoyroBapnBaioiniH ,  «  l'Ex- 
Iiortateur  ni  chef',  pour  désigner  Kerenskij.  et  r.îaBeo6])a- 
Tawiniiicn.  "le  FVa^ernisateur  en  chef>,  pour  désigner  le 
généralissime  bolchéviste  krylenko: 

les  composés  avec  les  éléments  initiaux  Ô'Ïî.to-  et  KpacHo-, 
que  les  luttes  civiles  de  la  révolution  opposent  les  uns  aux  autres 
avec  un  relief  particulier.  <■  les  blancs  ■>  et  «  les  rouges  >  :  oe.io- 
reapjéeLi  et  ôciorBapaéiicKiri,  d'après  ôe.iaa  rBap4Hfl,  appella- 
tions ingénieusement  lancées  par  les  bolcheviks  à  la  suite  de  la 
constitution  de  la  garde-blanche  finlandaise  et  exploitées  par  eux 
comme  des  mots  dvnamiques  destinés  à  rallier  toutes  les  forces 
révolutionnaires  contre  les  adversaires  du  coup  d'état  d'octobre, 

—  KpacHorBapjéeiî  et  KpacHorBapjéHCKHH,  d'après  KpàcHaji 
TBâpjHH  ,   apparus  en  même  temps  que  le  pouvoir  bolché\iste , 

—  puis,  plus  tard,  dès  le  début  de  1918.  KpacuoapMéen, 
KpacHoapMéiicKnS ,  d'après  Kpaenaa  apMiiH.  et  KpacHOo.ioTeu, 
KpacHO^^ÔTCKHÎi ,  d'après  KpacHMÔ  o.îot  : 

les  composés  avec  l'élément  initial  hobo-.  comme  HOBoaîÛ3- 
uem^bi.  nies  gens  du  groupe  social-démocrate  avant  pour 
journal  la  HoBaa  rKiiSHb  l  d  après  le  type  HOBOspéMeHUbi . 
"  les  gens  du  HoBoe  BpeMa  »  : 

les  composés  avec  l'élément  initial  o^ho-  ,  comme  ojho- 
U-MT),  «l'homme  d'une  seule  pensée»  (  A.ieKcaïup-b  B.ioKb. 
Poccia  II  nHTea.iHreniîia ,  M..  1918.  p.  3;  cet  adjectif, 
à  en  juger  d'après  Dahl,  semJjle  avoir  été  lancé  autrefois  par 
M.  Solovjev); 

les  composés  avec  l'élément  initial  caMo- .  comme  caMO^ëTi. 
('  avion  ",  —  caMoroHKa,  «  eau-de-vie  faite  à  la  maison  ".  d'après 
I  f^xpression  roBLaxb  BO^Ky  (on  dit  maintenant:  «  dutb  caMO- 
roHKy  ») ,  —  caMooKanbiBaTbca  et  caMOCKànbiBanie ,  «  se  creuser 
ses  propres  tranchées  »  (tranchées  indnidnelles  !.  termes  popu» 
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larisés  par  la  guerre.  —  le  verbe  caMoonpe^kiHTb  et  le  sub- 
stantifcaM00ijpe4'ki«'iiie,  dont  on  connaît  la  fortune  politique  en 
matière  de  nationalités,  «disposer  do  soi-nionie  »,  «le  droit 
à'fudoilisjwsiliotn^ .  —  et.  sons  le  rc^ginie  l)olchéviste  :  caM04e- 
.Mo6iMii:jami>i ,  «  X (iHtodénioInlmiùon  des  soldats  par  eux-mêmes  m, 
—  caMOoôbicKT» ,  «  la  perquisition  effectuée  frauduleusement  par 
des  personnes  qui  se  sont  donné  à  elles-mêmes  mandat  de 
perquisitionner»  (le  plus  souvent  de  simples  pdlards).  —  et 
caMoiipiiinicKa,  dans  l'expression  caMoiipunncKa  Kapro'ieK. 
'■  le  droil  pour  un  iiahitaul  de  ciioisir  le  magasin  des  Sovêls 
oii  il  se  fera  inscrire  pour  Tacliut  des  produits  d'alimentation 
taxés  »; 

les  composés  avec  1  éli'meut  initial  cTapo  ,  comme  l'adjectif 
crapopejKHMHbjii ,  «de  l'ancien  réginie»; 

les  composés  avec  l'élément  mitial  ueurpt)-,  auxquels  la  ré- 
\i)lution  de  février  d'abord,  puis  surtout  les  tentatives  d*organi- 
sation  éci>nomique  des  bolcheviks  ont  donné  une  importance  toute 
spéciale  (les  qéHTpi.i  et  imubkm  signalés  ci-dessus,  pp.  lo-i  i), 
composés  dont  le  second  élément  de  composition  est  parfois 
abrégé:  neHTpoo'.ior  h,  uenrpooa.iïh,  ucmpoKiiciiiii.  organi- 
sations politiques  centrales  «de  la  Flotte»,  «de  la  lb)tte  de  la 
Baltique»  et  de  la  flotte  de  la  Caspienne»,  sous  kerenskij, — 
et.  après  la  révolution  d'oct(>bre,  ncurpooponb  (uenTpa^/ibUbili 
Ku.MiireTJio'iacTH  opounniKoB),  neurpoHabb  (i)uaK^aniH)iinbiii 
U('Hr|)  rupo.ia  Mi)CKBbi).  nen  rp();}aK\iî  (:)aK^iii»<Uh>(  uiopn 
iipn  ueuTpoTeK(rrH.ie ) ,  JteHrpoKHiua  (neiirpa.u.Mbni  Komuici 
110  KHuvKHOMy  4e.'iy),  uenTpoKpacKa  (r.iaBHbiu  KoMHrei  Kpa- 
roMUoii  iij)o>ibiLu,ie»HoCTM),  ueHTpDMili.io  j  uciirpa.ibubiii 
Mbi.ibHbiii  Ki.>MiireT),  uenrpoM<',u»  (ncHrpa.lbnbiii  wo.Mnrer  iio 
Aje4Hoâ  npoMbiuiaeuuocTii),  ueirrpoiieMiiTb  (ueHTpa.ibiibiM 
KOMUTer  iio  iieMarwoMy  Ati«^y)i  neurpuii.ieHoeVK  ^cité  plus 
haut,  j),  10  ),  ueHTpoiip(xi>  (neHTpa.ibUbiii  iipo<Decouolia*iii- 
nbiii  coK)3),  U'tiiTpopeanua  ^j'.iUBHbiii  komutct  pcyuiioBoii 
iipoMbiiu.ieHHocTii), ueuTpocoiba  (coioa  cok)3ob  uorpcôiiTe^b- 
Hbix  oômecTB),  n('HïpoTeKCTH.ib  (iieurpa.ibUbiM  komutct  iio 
TeKCTH./ibHoii  upoMbim^ieHnocTH,  av<;o  ses  dépendances,  le 
Ueiiipo-cypoBaH   TUani.,    i^eHTporKaub.    minpoupilvba,   nen- 
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T|)0\.IO[|(')K,   HL'IlTpo^lCH  ,   qeHTp04/K)  T,    UcHTpuUlÙpCTb  ) ,    Ul'II- 

TpoTyK  (r./iaBHhiH  KOMMTer  y4o6pHTi'^bmjix  TyKOBj,  uciiipo- 
Maii  (neiitpa^bHMÔ  MaHiii.iH  KOMMTer)''^;  et  le  mouvement  d(! 
centralisation  va  jusqu'à  crëer  un  uonTponéHTp  (^KOAAeriui 
lipM  KOMMMcapf  110  upo^oBG^bCTBHK)  ),  tandis  que  l'esprit 
"  contre-révolutionnaire  »  et  antisémite  complète  cette  longue 
série  par  l'addition  comique  de  MeHtpo'/KH4T>,  «le  Comité  cen- 
tral de  la  juiverie  s  pour  désigner  l'Institut  Smolnyj; 

divers  composés  dont  l'élément  initial  est  variable  et  dont  le 
second  élément  est  quelquefois  abrégé,  comme  <i>j)0HT()cTp()n 
(nenTpa4bH0e  npH<i»poHtôBoe  cTp()Hre.ibHoe  ynpao^eHie,  le- 
quel remonte  à  l'époque  de  la  guerre),  —  xaMOBÔa-b  «  porle- 
Kham»,  désignation  plaisamment  injurieuse  des  automobiles 
([ui  ne  transportent  plus,  surtout  depuis  la  révolution  et  princi- 
palement depuis  la  révolution  d'octobre,  que  soldats,  matelots  cl 
toutes  gens  du  peuple,  —  KOMHccapo4épîKHbi ,  «  commissaro- 
crates  »,  transformation  comique  de  caMo^cp/Ki'Hb  imafjinée  par 
les  menchéviks  et  les  socialistes-révolutionnaires  du  centre  et  de 
la  droite  à  l'adresse  des  bolcheviks,  —  r«iaBKoiMaHHH ,  «la 
manie  des  comités  principaux  »  (r^ÛBKii),  dont  les  bolcheviks  se 
plaisantent  parfois  eux-m^mes'^^;  —  napoBoaocoH):}  (cojoana- 
j)oBo3iiM\  vKf'iK-uHO^opoîKHHKoej,  —  13oiiroripu4  (komhccmh 
uapo4H(3ro  KoMHCcapnaTâ  np040B0^bCTBHfl  no  npnewy  ii  ne- 
pl^^aMO  npo40Bo4bCTueuiibî\  rpyaon  no^vKCKoro  ôacceihia),  — 
les  adjectifs  caxaporiycrnbiô  (dans  caxapoii^crubic  41111,  «les 
jours  sans  sucre  »,  d'après  l'oxpressiou  ancienne  viHconycTiibir 
4HH,  «  les  jours  sans  viande»),  wmTxe<MiAbCKua  (Ma.,  7  dé- 
cembre 1918),  pour  repMatto<i»H./ibCKiH,  et  pa6oHecé340BCKHiî 
(llp.,  3 1  août  igiS),  d'après  paôoMHH  ne34,  «congrès  ou- 
vrier 11. 

A  tous  ces  composés  à  élément  initial  non  abrégé  et  muni 
d'une  voyelle  intercalaire  doivent  être  ajoutés  quelques  composés 

t')  On  trouve  encore  cités  dans  un  article  du  Iloiujiii  ilyrij,  191  H,  n"  11, 
p.  '1  :  neHT|)OMâcjo,  ^eHTpoMyK(i,  i^eHTpocnnpï,  neHr|)ocHe"iâ,  qeiiTpoi^eMCHT 
et  'i>ap.\ianéHrp  (rjauHbiîi   komhtot  \iiMiii;o-*apMuneitTUM.  upoMwuj.n'Hiiociu j. 

-  Voir  l'article  intitulé  n  r>iaBKfjMa»n)i ,  on  upii'tiiMi.r  ii  noc.t(',\cTHiifl  « ,  dans 
la  riîvuc  Hoiiblft  Ifyri. ,  jyiH,  n"  8,  pp.  8-7. 

/i. 


ll'2  \.H>    M0T8    COMPOSÉS. 

dont  It'léuieiil  initial  est  abrégé  et  dénué  de  voyelle  intercalaire, 
|)ar  cxemplf^  :  BaahTpV^  (BcepocciiâcKiiii  cok)3  co'rpy^HUKOB 
I  iapojHoro  liaHKa),  3aKyiicôhiT  (Op.,  'j  décembre  i  ()  i  8  :  <■  ... 
iiaKanvne  Hoiinbi,  iiohtii  Bce  KOOiicpaniBUbit'  opranHsamni 
oobi'.uiiiii.iiK  i>  BOKpyr  ojHoro  ueHTpa.  nasBaHuoro  4.1H  KpaT- 
KOCTii  vJaKviicôbiTOM  »  ) ,  Aoôpap.MiH  I  ap.vi;!  .^oopoBiMbueBb  1. 
«  l'armée  des  volontaires  do  Denikin  »,  —  et  les  composés  avec 
aiJTo-  (pour  aBToMOoiiJbiibiii],  les  uns  d  origine  militanv, 
comme  aBTOcfcB  b  (aBxoMoÔH.ibnbiîi  oT^'kiTjcIîBepuaro  «tpon  ra), 
aBTOiba'b  (aBTOMOÔiUbHoiH  0T4'ki'b  ioro3aiia4naro  u-pouxa), 
aBTOKaB-b  (aBTOMOÔii.ibHbiii  OT^kib  lîaBKascKaro  <i>poHTa),  et<'. 
et  les  autres  remontant  à  l'époque  ré\olutionnaire,  comme  asTu- 
crKmifl.  «direction  centrale  des  automobiles»,  aBiocoBéx, 
«conseil  de  la  direction  des  automobiles»,  aBTOTpaHc,  «direc- 
tion des  camions  automobiles»,  aBr()\();{HiicTBu,  «économie 
générale  des  automobiles  ». 

Enfin,  il  convient  de  rappeler  les  multiples  variantes  du  com- 
posé couia".'i'b-4eMOKpaT'b  qu'a  développées  la  polémique  entre 
les  divers  groupements  socialistes  russes  :  roLiia.n>-riaTpiÔTb, 
«  social-patriote  »  (  socialiste  admettant  la  légitimité  de  la  défense 
nationale  :  o6op6HeiiT>).  couia.rb-nauH<i>ii(T'b,  «  social- paci- 
fiste», conia.i'b-iiiOBiiuncT'b,  «social-chauvin»,  toutes  appella- 
tions d'emploi  très  fréquent  dès  le  début  de  la  guerre,  auxquelles 
sont  venues  s'ajouter,  à  la  suite  du  retour  des  bolcheviks  en 
Russie  et  en  raison  du  rôle  de  plus  en  plus  considérable  joué  j)ar 
eux  dans  la  vie  du  pays  :  coiiiia.i-nsMéHHHK,  «  social-traitrc  » 
(c'est-à-dire  traître  à  la  cause  du  prolétariat),  coitHa^-.iaKtii. 
«social-laquais»  (laquais  de  la  bourgeoisie),  coqiia.i-Mii.iii- 
TapiicT,  «social-militariste»,  conihu-iipe^aTe.ib,  «social-Ju- 
das »,  comia.i-npcMbép,  «  social  président  du  Conseil  »  (sobriquet 
donné  à  Kerenskij),  couHa^-caôoTâHT,  «  social-saboteur  »  (sabo- 
teur du  socialisme),  romia.i-cor.iaiiiâTe.ib,  «  social-pactiseur  " 
(pactisant  avec  la  bourgeoisie  ),  etc.  Les  émigrés  socialistes  appli- 
quaient de  longue  date  à  ceux  de  leurs  camarades  qu'ils  consi- 
déraient comme  louches  le  qualificatif  couia.rb-npoxBÔcTb . 
"  social  crapule  ».  Les  anarchistes,  après  la  révolution  d'octobre, 
unt    imaginé,  pour    dé>igner  les  bolcheviks:    couia.i'b-iuiÔTb, 
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«  social-idiot  »,  sorlc  d'iiumoplioiie  burlcsqut»  correspondant  à  co- 
nia.i'b-naTpiÔT'b. 

Les  composés  avec  nai^ioHa.n.-  n'ont  eu  presque  aucun  déve- 
loppement :  il  n'y  a  }i;uère  lieu  de  retenir  parmi  eux  que  iianiio- 
iia.i-conna^HCTi.i. 


KMIMJ)!    DKS   MOTS: 
SKMWTIQIE   ET   STVLISTIQUi:. 


Du  point  do  vue  do  la  sômantiquo.  les  faits  les  plus  frappants 
sont  :  le  rajeunissement  de  certains  mots  soit  par  les  circon- 
stances, soit  par  une  spécialisation  de  sens,  —  le  remplacement 
de  certains  mots  par  d'autres  en  fonction  des  conditions  sociales 
ou  politiques,  —  la  formation  de  «  groupements  de  mots  •)  nou- 
veaux. 

Ainsi  la  guerre  de  n^  i  h  a  ramené  dans  la  circulation  le  mol 
o-fcaceHeirb ,  qui  a  désigné  les  réfugiés  de  la  marche  ouest  de 
l'empire  (ceux-ci,  en  grande  partie  d'origine  polonaise,  accen- 
tuent souvent  le  mot  sur  la  pénultième  comme  un  mot  polonais  : 
jf.vHrHiïbi ) ;  ce  substantif  est  d'emploi  relativement  récent  :  il  a 
désigné  en  1876  les  réfugiés  slaves  des  provinces  chrétiennes 
de  l'ancienne  Turquie  (C.îoeapb  pyccKaro  H3biKa,  H34aHnbifi 
â-M'b  oT,i+..iPHioM'b  llMnepaTopoKoiî  Awa^eMiii  Hayirb,  C116., 
1891,  tome  I,  col.  3 1  5  ).  La  guerre  a  de  même  ranimé  et 
répandu  tels  termes  oubliés  ou  du  moins  délaissés  depuis  la 
guerre  russo-japonaise  comme  M<'MO,^;iH'i>  «  le  rohs,  la  mar- 
mite», et  iîop()UKn  'l'entonnoir  creusé  par  un  obus»,  mots 
courants  (\o  l'argul  flrs  tranchées;  —  ou  encore  comme  les 
euphémismes  dos  camps  et  des  cantonnements  :  6.inj[0\6,\'h  «  la 
promenade,  le  rendez-vous  des  putains  »,  cecTpi'iTTï  «  la  maladie 
vénérienne  (la  blonnorhagie)  contractée  avec  une  infirmière  de 
la  (iroix  rouge  (cecTjia).  ïmfirmiénie  ». 

Le  rnouveuicnl  iilviviinicn  a  pareillement  donné  nn  regain  de 
vie  à  la  viriljr^  appolhlion  di-  r'I;Menni»-ii .  -les  Cosaques  /apo- 
ro<nies  ". 


si'ni  wrrot  K.  /l5 

Tels  mots  anciens  ont  d'antre  pai-t  été  rajeunis  en  recevant  un 
sens  nouveau.    ISparàïbCH,  ôpaTauie  ou,   avec  l'acCent  radical, 
opâTarbCT,  GpaTauie,  désignant  proprement   une  vieille  Cou- 
tume paysanne,  signifient,  depuis  le  début  de  1917,  «  la  frater- 
nisation »  sur  le  front  entre  soldats  d'armées  adverses,  et  cela 
sans  doute  sous  l'inlluence  des  mots  allemands  sich  brudei-n,  Bril- 
dfrschnft:  —  opoHTOBi'iK'b,  qui,  en  temps  de  paix,  caractérisait 
le  militaire  de  carrière  portant  beau,  observateur  strict  et  borné 
des  règlements,  comme  par  exemple  le  Skalozub  de  Griboëdov, 
devient  l'appellation  honorable  entre  toutes  des  «  gens  du  front  », 
par  opposition  à  «ceux  de  l'arrière»,  les  tu.iOBHKti *,  —  ^e- 
Ty»lKa,  dont  l'usage  du  télégraphe  et  du  téléphone  de  campagne 
réduit,  s'il  né  les  supprime,  les  emplois  militaii*es  («  billet  trans- 
mis pai'    une  estafette,    par    une  poste    volante»],  prend  une 
valeur  politique  au  sens   de  "  tract,  proclamation,  bref  écrit  de 
propagande  »;  —  itHctpyKTop'b,  tout  en  gardant  la  signification 
de  (  instructeur  militaire  ou  maritime»,  bénéficie  d'une  faveur 
particulière  sous  le  régime  bolcbéviste  au  sens  de  «  agent  de  pro- 
pagande »  attaché  à  un  train-librairie  («  ...  coBemaHiic  imcTpyK- 
TopoB  noe34a  MMenu  ^Teiinna»,  Hs.,   (i  décembre  i()iS),  — - 
ïiot[Tàpb,  autrefois  «le  courrier  à  cheval,  le  postier  monté», 
reprend  un  air  de  jeunesse  dans  l'expression  îKHBbie  ii04Tapu 
«  ceux  qui  vont  porter  la  littérature  de  propagande  dans  les  vil- 
lages, la  'ponte  mrante  ^)  (Op.,   3  novembre  kjiH);  —  lUKvp- 
lîitKi-,  qui  est  proprement  un  terme  de  métier,  «  le  marchand  de 
peaux  brutes  »,  devient,  comme  caôoT.'irtCHiiK^b  et  cEieijy./imrr'b, 
l'une  des  injures  les  plus  en  vogue  de  l'époque  révolutionnaire  : 
«  écôrcheur  »  (à  rapprocher  du  cliché  d'usage  constant  «  iiiKyp- 
HbiH  Bonpoc'b  »);  —  M'feLUÔMHiiK'b ,  aucieruiement  «  fabricant  ou 
marchand  de  sacs»,  désigne  essentiellement  depuis  le  régime 
bolcbéviste  u  celui  qui,  dans  des  sacs,  transporte  des  vivres  en 
fraude»;  —  caMOKaqi.,  dont  la  signification  propre  est  «cy- 
cliste», mot  inventé,  dit-on,  par  l'empereur  Alexandre  IH,  se 
spécialise,  pour  les  prisonniers  de  la  Commission  Extraordinaire 
de  Moscou,  au  sens  de  «  fusilleur  »,  un  détachement  de  cyclistes 
ayant  été  pendant  quelque  temps   affecté  aux  exécutions  capi- 
tales: —  cor.iauiîÎTe.ibj  enfin,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  précé- 
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(leminciil  (\uir  p.  ûS),  de  lorme  mort  se  transforiiK^'cii  un  mot 
vivant,  au  sens  de  «  socialisle-pactiseur  ». 

La  révolution  condamne  certains  mots  à  la  mort  polifif|uo,  ou 
tout  au  moins  au  discrédit.  KUe  substitue  par  oxomjde  aim.tm- 
nionépi.  à  ropo.iOBuii,  lequel  fjard*'  une  part  de  l'odieux  de 
l'ancien  régime.  A  MunoiJiniKi,,  pour  la  même  raison,  les  bol- 
cheviks substituent  coneTCKHii  c^yinamnii;  ils  tendent  à  rem- 
placer iipaBiiTe.ibeTno  (qu'ils  ont  cependant  employé  longtemps 
et  qu  ils  cniploient  ejicore  :  «  pa6oMe-Kpt'CTb>iHCKoi'  iipaiMiTe.u,- 
CTBO  »)  par  conêTCKan  B.iaerb,  formule  dans  laquelle  ils  voient 
non  sans  raison  une  i'ormule-force  dont  ils  utilisent  le  prestige. 
Ils  marquent  pareillement  leur  prédilection  pour  l'appellation 
de  ïOBapnu4'b  (masculin  et  féminin),  «  camarade",  reléguant 
celles  de  rpa/KAannut,  rparK4aHKa  «citoyen»  et  «citoyenne», 
héritées  de  la  révolution  de  février,  dans  le  langage  administra- 
tif de  la  police,  des  tribunaux,  des  actes  olïiciels,  ou  même  lui 
prêtant  certaine  nuance  de  dédain,  presque  d'injure  :  «  .  ,  .  mto 
KacaeTCH  ciona  ^pcuHC()(^nnu ,  ro  xotji  t.  CreK.ioB  n  Mn.iMerc/i 
.^OB  ).ihHO  ^lO^o^biM  M.ieHOM  uauiei'i  iiapriiH,  e.\iv  iia.^o  ;ujaTb, 
MTO  TaK'oeo6paiqenncHe40iiycTnM{)  u  .uicKycciiii  r  eoBCTCKnMU 
•/KvpHa.iiicTa.Mii  "  (IJp-,  •)  décembre  i()iS);  les  mots  de  iniTe.i- 
aurcHTi»,  iiHTe.i.iHreuTHbiH.  HTtvi.iiireHnia  prennent  de  m«3me, 
dans  la  bouche  d'un  bolchevik,  certaine  vertu  de  mépris  et  d'offense. 
Il  n'en  est  pas  autrement  dans  le  camp  des  adversaires  des  bol- 
cheviks :  les  iiiiTO.i.iiireHTbi  ne  prononcent  pas  le  mot  de  TOBa- 
p^n^^>  sans  une  intonation  marquée  d'ironie;  ils  ne  l'écrivent 
volontiers  qu'entre  guillemets  comme  pour  le  souligner  de  leur 
malveillance  (Al.  Blok  note  le  procédé,  Poeci/i  n  rinre.i.inren- 
uiîi,  M.,  1918,  p.  3t));  ils  appliquent  à  une  fille  publique 
lépithète  de  '^e4CpaTHBHa;I  qu'ils  empruntent  au  nom  même  de 
la  République  ouvrière-paysanne  des  Sovêts  :  pyccKa/i  coi;iia- 
.incTHMecKaa  oe.iepaTinmaa  coBeTCKan  pecnvô.mKa  (en  abré- 
viation :  P.  (î.  fl>.  C.  P.).  L'institution  des  commissaires  bolché- 
vistes  envoyés  dans  les  campagnes ,  souvent  pour  y  faire  sentir 
de  manière  rude  la  force  du  pouvoir  central,  se  confond  pour 
les  pavsans  avec  les  souvenirs  fâcheux  qu'ont  laissés  dans  la  Ira- 
ditior»   des   villages  les  .{eMCKic  Kovneeapbi.  agents  fiscaux  du 
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temps  de  Pierre  le  Grand,  et  le  mot  de  KOMHccap'i. ,  comme 
celui  de  (DiicKa.ib,  se  transforme  en  mi  épouvantait  (un  Croque- 
mitaine  pour  les  enfants),  en  une  injure  ;  «  .  .  .nepeopaHiiBaacb 
roBop/iTTï  :  —  HTOÔTi  y  Te6fl  KOMHCcapb  rop.io  neperpbiaii !  ' 
(article  de  Evg.  Ljackij  dans  le  journal  russe  publié  à  Helsing- 
lors,  PyccKaa  HÀnsHi.,  n"  7,  10  mars  igic)). 

Les  «  groupements  de  mots  »  nouveaux  sont  fréquents.  On 
peut  citer  entre  autres  :  rpoMKaa  qHTa.ibHa  «  salle  de  lecture  oii 
un  lecteur  (^TeitT.)  lit  à  haute  voix  »  (E.  A.  3BflrnHneB'b,  G^io- 
Bapb  BH-femKo.ibHaro  oôpaaoBaHia,  M.,  1918,  p.  aG),  — 
40M0BbiH  KOMiiTex  (familièrement  :  jomoboS  KOMiiTer)  «  comité 
de  maison  «  institué  sous  le  régime  bolchéviste,  —  .inTepaTvp- 
Hbiii  noe3,\  «  train-librairie  de  propagande  »  et  .iiiTepaTypno- 
iiHCTpyKTopcKiiiiiioc.34«  traiii-librairie  muuide  propagandistes  », 
—  4e.ieraTCKHÛ  noe34  «train  de  la  ligne  Moscou- Petrograd 
auquel  sont  attachés  les  wagons  réservés  aux  fonctionnaires  du 
gouvernement  central  en  déplacement»  (4e.ieraTbi),  et  ^cie- 
raTCKiiii  Baron  «  \\  agon  réservé  aux  fonctionnaires  du  gouver- 
nement central  en  déplacement  »,  —  vii.iOTHfrrb  aom,  KBapTiipy 
et  yiKiOTHeHHe  .lowa,  KBapriipbi  «renforcer  la  densité  des 
habitants  d'une  maison,  d'un  appartement,  en  y  installant, 
d'ordre  du  gouvernement,  des  nouveaux  venus  chez  le  proprié- 
taire ou  les  locataires  »,  —  npo^OBO.ibCTBeHHbiii  ^HKTaTop 
«  dictateur  du  ravitaillement  »  (fonctionnaire  bolchéviste  du  ser- 
vice du  ravitaillement  muni  de  pouvoirs  exceptionnels),  — 
B.iacTb  na  MocTax  «les  pouvoirs  locaux»  et,  le  plus  souvent, 
«  l'arbitraire  des  pouvoirs  locaux  ». 

Du  point  de  vue  de  la  stylistique,  il  convient  de  noter  :  l'in- 
vention de  périphrases  reflétant  les  conditions  politiques  de 
l'époque,  —  la  notation  caractéristique  et  tendancieuse  de  cer- 
tains faits  de  prononciation,  —  la  constitution  de  plusieurs 
répertoires  de  clichés  qui  s'adaptent  respectivement  aux  divers 
régimes.  —  la  fixation  de  certaines  formules  prenant  une  valeur 
historique,  —  et  enfin  l'empreinte  étrangère  qu'accuse  la  phra- 
séologie courante  en  usage  dans  certains  milieux. 

F^a  verve  d^   tout  le  monde   a  si  abondamuient  alimenté  le 
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fonds  (If  |)<M'iplti';is<'s  de  lu  laiiffin'  russe  (|ij'il  ne  saurait  t'ti'P 
qu(3stioii  d'en  établir  mi  invontftii'e  mùme  sommaire.  \\  suffira 
dp  citer  ici  les  plus  fréquemment  entendus  Hfts  euphémismes  en 
ronrs.  Les  «  bi'avos  du  front  «  ont  inventé  l'expression  cwrptiti. 
B'h  >imitK'i.(lifléralemenl  «  jouer  à  la  bdlte  »,  c'est-à-dire  «  risquer 
le  cercueil,  risquer  lu  mort  i).  Los  «  eml)usqués  »,  dès  ledébul  (\o 
la  guerre,  dnt  été  poliment  qualiliés  repoii  rl.Klia  «  héros  de 
i'an*ière  »,  puis,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  plus  haut  (p.  G), 
:jeMfyC^pbi  et  aeMrycâpiikit  c  hussards,  petits  liussards  de 
:em«^'o  ))").  Les  bourgeois,  vers  la  lin  du  gouvernement  provi- 
soire, h  l'époque  de  la  Conférence  démocratique,  sont  appelés 
Volontiers  par  les  »  socialistes-pactiseurs  »  du  nom  charmant  de 
uet!bt)Bf>ie  .l.ïeMenthi  ii  les  éléments  censitaires  «  («  .  .  .u,cH.ioahi(> 
jAcMeHinhi,  Katt  iiâMa.^ii  iu>ipa>KUTbcH  b  CoBere,  ,\ah  rôro 
«lïôÔbi  lie  yiioTpeô.imi,  o6n.iHoro  tlwGHtt  (ivpjKya&mi  », 
A.  TpôUKHH,  0KTji6pi>rKa/i  peiiô.ilcinMM ,  M.,  1918,  p.  .")o). 
(]ès  mêmes  bourgeois  sont  livrés  par  les  bolcheviks  a  la  colère 
des  ouvriers,  soUs  l'appellation  de  KapaKy.ieBJ.i  BopoTHiiKH  «  cols 
d*astrakan  »,  et  KpaxMn.ibUme  BopoTiiU'iK'ii  «les  cols  auiidon- 
nés  »  (dans  une  usine  :  les  ingénieurs,  les  contreiiidîtres,  les 
employés).  L'aiicienne  cocarde  impériale,  arrachée  au  képi  des 
militaires,  n'est  plus  cpie  "  l'œil  des  Romanov  »  :  tinKo.iaeneKiii 
r.^asoK'b^''^'. 

Lés  nouveaux  adhérents  du  parti  socialiste-révolutionnaire,  de 
qui  la  seule  révolution  de  février  a  provoqué  la  conversion,  sotil 
désignés  du  surnom  dé  MaproficKie  cOuia.itïctbi-pe6o,1R)Hi<>- 
iiepbi  <i  socialistes-révolutionnaires  de  mars  »,  et  les  paysans  let- 
tons petits  propriétaires  du  sobri(juet  de  ehpi.ie  oapoiibi  «  les 
barons  gris  »  («  .  .  .B  6opb()e  iipoïiin  pcMîO.iwniioUHOi'o  iipo.n'- 
lapMatâ  00  e^HririiOTca  11  cinhaiotcji  iie[ipnAin|)HMi>ie  Bpani, 
liûk  rieMeHixUe  6apoubi  U  .larbidicKiie  Kpecti>aHe-('or)CTHeu- 
uiiKii,  TaK  iiaiîbiBaêMbie  rcphic  ildjumu  »,  llp.,   17  décembre 

''>  l/aHeiiiand  n  :  Diikknhcrgfr  ci  lllindjfiini'prf  \o  lcliè(j(ie  :  (/('/.(//lAr/r  (d'après 
I  ullemand  sfc/i  r/f.'c/ivn )  et  ulejviiL-  [mi  vcrho  iilimli  se,  pronmict'  viil{»airortit'iit 
iileji'itli  sp.  (iSe  dol'olief',  sc  di'filfTn);  \(*  sorijé  .'  rirtflyfiiftriT  (du  veilii!  :ia6yiiUthi  K 

'-'  Los  soldais  Icliùqiinp  do  raiiilcn  aiilriFliionnf  nvajpnt  do  mt''iii«'  Iwptiso  pitr 
dérision  leur  (ocarde  inipérial(' ; /m((</Â  .  «le  [K'tit  François»,  sons  le  vioil  oniju'- 
l'onr,  el  l.ai-li'l.  .  «  lo  potit  Cliarlos  »,  dopnis  ravAm-nicnl  du  doniior  dos  lla|is!ioui'jj. 
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i()i8).  Les  mœurs  révolutionnaires  dissimulent  ce  qu'elles  ont 
«l'excessif  sous  des  formules  transparentes  comme  :  ornpaBiiTb 
Ha  MiiTHHr  h  i«  expédier  au  meeting  »  (dans  le  langage  des  mate- 
lots :  "  noyei*  les  ofticiers  »,  allusion  aux  noyades  du  Sinope,  ',\ 
Odf^saa,  en  1917),  —  oTupaBUTb  bl  niraôb  .^yxoHnHa  «  exp('' 
(lier  à  l'état-major  de  Duxonin  '  (  c'est-fi-dire  :  «expédier  dans 
l'autre  monde,  fusiller  «,  —  Bb  KoMBepTb  n  Ha  noMTx^  «  mettre 
sous  enveloppe  et  jeter  à  la  poste  >i  (c'est-à-dire  :  <■  emprisonner, 
puis  fusiller  ») .  —  otjasaTb  ^eHbrn  Bb  aeMe.ibHbîii  ôaHKTj 
"  déposer  son  argent  à  la  Banque  foncière  »  (  proprement  :  «  da- 
cherson  argent  en  terre  »).  Le  nom  des  rues  où  siège  la  (iomtflis- 
sion  extraordinaire  (MpeasbiMaÔKa)  à  f'etrograd  et  à  Moscou 
évoque  désormais  symboliquement  les  notions  d'emprisonnement 
et  d'arbitraire  :  •<  ohti  Ha  ropoxoBoît  »■,  ou  «  ohtj  na  .Ivohhk-ïî  », 
ne  signifient  plus  que  "  d  est  prisonnier  de  la  Commission 
extraordinaire  à  Petrograd  «  ou  «  à  Moscou  »  :  et  quelles  atroci- 
tés l'imagination  publique  ne  prôte-t-elle  pas.  en  termes  polis,  à 
cette  même  (Commission  :  Bbip-feabisarb  otio.ietw  »  tailler  des 
épaulettes  (dans  la  chair  vive  des  victimes)»,  et  cTaBHTb  Feop- 
rJH  H  tailler*  dans  les  mêmes  conditions,  une  croix  de  Saitot- 
(îeorges!  ».  Les  bolcheviks  baptisent  lu  région  de  la  Volga, 
l'Oural  et  la  Sibérie  uapCTsn  vqpejn.îoBEteBb  1  l'empire  des 
constituants  >  (lia.,  i5  décembre  1918). 

La  malignité  pubHque,  d'autre  part,  aussi  bien  en  temps  de 
guerre  qu'en  temps  de  révolution,  interprète  impitoyablement 
les  abréviations  ambiguës,  ainsi  :  B.  3.  C.  (  BcepocciiicKÏîi  3eM' 
rKiii  coï03'fa)  :  BoeHHOOô/iaaHHbte  aaB'fejoMo  CKpwBaiomiecfi 
«  hommes  soumis  aux  obligations  militaires  et  s'v  soustravant  au 
su  de  tout  le  monde"  (cf.  aeMrycâpi»,  aeMrycàpHKii  et  fepoîi 
Tbi.ia,  indiqués  ci-dessus);  —  ou  H.  C.  iiapTin  (napojHaii 
couia.incTHMBCKafl  iiapriH)  :  neevmecTBvioiuaH  naptin  imparti 
inexistant  "  (on  sait  que  le  parti  socialiste  populiste  ne  comprend 
qu'un  petit  nombre  de  membres):  —  ou.  dans  les  milieux 
d'ettrême-droite  (la  camarilla  de  l'ancien  régime),  cob.  np.  11  c. 
4en.  (cob'Ïîttj  KpecTbflHCKiixTj  Ji  co.MaxcHHVb  jenvTaTOB'b)  : 
coB-feTTj  KppTiiHCKiixTj  H  coôaMbiixi*  4PnyTaT0BT>  n  conseil  des 
députés  des  crétins  et  des  chiens  »;  —  ou  encore  M.K.  (^eg- 
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Bbi'iaiiluoi  KoMiicciiJi)  :  Moproea  ix'opooKa  <•  la  hoile  cliaholi(jue  »; 

ou  t'Illi/l   !(.   11.   K.  (ueHTpa.lbHblH    IJCllO.lHlITlMbHbni  KOMIl- 

Ter),  Iransformé  en  11.  U-  K.  et  prononcé  Ihu'iK,  c'esl-à-dire 
Itzig,  (' Isaac  »  en  jiuléo-allemand  (cf.  neHTpovKi'14'b,  j)our  dé- 
signer Smnlnvj,  p.  '1 1  ,  et  de  mémo,  ci-dessous,  iipevKiuivMi.). 

Indices  du  milien,  de  l'éducation,  de  la  race,  les  faits  de  pro- 
nonciation fournissent  la  matière  d'observations  ironiques  et  ten- 
dancieuses. L'humour  antisémite  note,  en  faisant  du  même  coup 
un  jeu  de  mot  facile,  la  prononciation  juive  de  npeaiuiyMi.,  à 
savoir  iipe>Kii4iyiM'b  (où  l'on  retrouve  vKH4'b);  il  affecte  de  d;ifi- 
gurer  légèrement  CMo./ibHbiH  (lIucTiiTyTTj)  à  la  juive ,  en  1  l.lMo.ib- 
iibift.  L'humour  internationaliste  note  la  prononciation  vul- 
jfaire  de  iiaxpioTiiSM'b.  à  savoir  iiOTpeoTii3>i'i.  (déjà  sifjnalé 
dans  le  piquant  article  iiarpioTij,  par  Baudouin  de  (îourtenay, 
dans  le  Dicùonnairo  de  Dahl,  3"  édit. ,  tome  III,  col.  56j.  Des 
deux  côtés  de  la  barrière,  dans  le  camp  de  la  révolution  comme 
dajis  celui  delà  contre-révolution,  on  transcrit  en  s'en  é^javant  la 
prononciation  jjopulaire  de  Poccia  :  Pacén ,  —  celle  de  KOMMceapi.  : 
KOMeccâp'b ,  —  celle  de  conia.iHrTTj  :  cbmbMMCTT),  —  et  siu*- 
tout  celle  de  coB^éno.  :  roB4ën'b,  dont  les  contre-révolutionnaires 
ne  manquent  pas  de  faire  une  injure  populacière  en  y  ajoutant 
simplement  les  deux  mots  tbok)  MaTb,  de  manière  à  rappeler  la 
plus  connue  des  obscénités.  On  répète  aussi  volontiers  les  défor- 
mations plais-intes  de  KOMMyHHCT'b  et  de  Mapo4ëp'b,  à  savoir 
KaM\ni'ip'b  (déjà  cité,  p.  16)  et  Mipo4opi>  (attesté  do  longue 
date  dans  le  IHchonitnu'o  de  Ihilil.  o'  édit.,  tome  III.  col.  78a). 

Parmi  les  clichés,  ceux  qui  se  rapportent  à  l'époque  de  la 
guerre  ne  présentent  qu'un  intérêt  médiocre,  car  ils  ont  leurs 
équivalents  dans  le  stvle  dos  communitpiés  olFiciels  et  de  la  presse 
moyenne  do  tous  les  pays  belligérants  :  iiamu  xpaopbiM  BoiicKa 
«  nos  braves  troupes  »,  —  iiaujii  4o6.'iocTHbie  coK)3niiKii  «  nos 
vaillants  alliés  »,  cette  dernière  formule  reprise  ironiquement 
dans  la  suite  par  les  bolcheviks,  etc. 

La  révolution,  par  contre,  a  constitué  successivement  plu- 
sieurs répertoires  de  clichés,  dont  chacun  marque  de  manière 
vivante  la  période  à  laquelle  il  se  rapporte. 

Au  temps  du  (louvernement  provisoire  se  rapportent  los  for- 
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mules  :  bcctii  bohhv  40  iio6-ïî4Haro  Konua  «  continuer  la  guerre 
jus'|u"à  sa  fin  \'\cioneuse  '^  (^dey'isç  des  justjn'aitboKliste.i  russes), 

—  oes'b  aiiHeKciH  h  KouTpTiôviïiiï  «  sans  annexion  ni  contribu- 
lion  1),  — ^éMOKpaTiiHecKiii  Miip'b  «une  paix  démocratique». 

—  neTporpa4CKiH  rapnnsoH'b ,  Kpaca  11  rop40CTb  iianjeii 
peBo.iiouiii  «la  garnison  de  Pctrograd,  beauté  et  orgueil  de 
notre  révolution  »,  — AIn.iiOK0B'b  4fip4aiie.ibCKiii  «  Miljukov  des 
Dardanelles»,  —  vr./iyô.iflTb  ])eBo.iK)qiK)  «faire  la  révolution 
|)lus  profonde  »  —  et  le  type  de  phrase  à  balancement  iiocxo- 

.ibKv nocKO.'ibKv ,  si  caractéristique  delà  politique 

hypocritement  tyrannique  du  Sovêt  de  Petrograd  à  l'égard  du 
gouvernement  de  Kerenskij. 

La  presse  bolchéviste,  dès  le  lendemain  de  la  révolution  de 
février,  a  largement  dispensé  les  clichés  démagogiques  :  MarnaTbî 
KaniiTB.ia  «  les  magnats  du  capital», —  BcoiipHaa  oohhh  «  la 
boucherie  universelle  »,  —  bch  B.iacTb  coBCTaM  11  HeMe4.ieii- 
Hbin  jinp  «  tout  le  pouvoir  aux  Sovêts  et  la  paix  immédiate  »,  — 
HCHacbiTHaH  CBopa  oaHKupoB,  noMemiiKOB  H  oypîKya  «  la  meule 
insatiable  des  banquiers,  des  propriétaires  et  des  bourgeois  »,  etc. 
Lne  fois  devenue  la  presse  officielle,  elle  ne  s'est  pas  départie  de 
son  ton  de  polémique  injurieux,  multipliant,  sans  les  varier 
appréciablement,  les  trouvailles  d'aménité  soit  à  l'intention  des 
socialistes  d'opposition  :  HBanyiuKii  cor./iamaTe./ibCTBa  «  les 
Jean-ie-Sot  du  camp  des  pactiseurs  »,  cor.'iaiuaTe.ibCKHe  6aH4bi 
(ou  LuaiÎKii)  «les  bandes  des  pactiseurs»,  janeiî  MÏpoBoro 
iiMriepiia.iii3Ma  «  les  laquais  de  l'impérialisme  mondial  »  ;  —  soit 
à  l'intention  des  alliés  et  de  lews  partisans  :  napaaîCKaH ,  .lon- 
40HCKaa  ôiipvKa  «la  bourse  de  Paris,  de  Londres»,  areHTw, 
HaHMiiTbi  aHr.io-opaimy3CKoro  KanHTa.ia  «  les  agents  (les  mer- 
cenaires) du  capital  anglo-français»  (à  partir  de  septembre 
1918,  les  bolcheviks  substituent  le  capital  anglo-américain  au 
capital  angio -français^,  —  Be.iimaiiinHH  03  mouichbiikob 
BceMipHoro  KaniiTa./iM3Ma  By4po  Ba.ibcoH  «  le  plus  grand  ban- 
dit du  capitalisme  mondial,  VVilsou»,  —  Hiunepiia^iiiCTCKiiii 
rpaônTaibCKHii  Miip  «la  paix  de  bandit  des  impérialistes»  (il 
s'agit  de  la  paix  de  Versailles).  C'est  le  régime  bolchéviste  qui  a 
fait  un  sort  aux  formules  amadouantes  :  CTonmae  na  coBeTCKoii 
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iMarutopMe  «  quiconque  admet  le  pouvoir  des  SovfHs  » ,  —  uiip- 
Tnihibie  II  coMyBCTByiomHe  «  les  gens  appartenant  lui  parti  ou 
lui  accordant  leur  synipathit' »,  —  c\,\  Ma(;c  «le  jufjeniont  des 
niasses  »  (certains  cliels-d'œuvre  de  l'art  holchéviste  olficiel  ont 
été,  le  i""  mai  ij|i8,  «  iipe^cTau^enbi  na  cyA  Macc»,  c'est-à- 
dire  «soumis  au  jufjcment  des  masses»;  la  fortune  du  pluriel 
Macci.i  est  d'ailleurs  l'un  des  faits  linguistiques  les  plu»  expres- 
sifs de  la  démagogie  bol<;l)éviste). 

Parmi  ces  nouveaux  clichés,  certains  sont,  dès  à  présent, 
fixés  avec  la  valeur  de  paroles  historiques.  Par  exemple  :  la  qua- 
lificalion  de  In  pai\  de  Brest,  d'une  part  par  Lenin  :  T>iJKKnii . 
apxuTM-.KKuii  Miip  "la  paix  lourde,  arclu-louide  >,  el,  d'autre 
part,  par  les  organes  cadets  :  noxaÔHbiii  >inpi.  «  la  paix  obscène  », 
MyvKHqKiii  Miip'b  «  la  paix  des  moujiks  »,  *— ^  le  mot  d'ordre  lancé 
par  Leilin  à  la  foule  :  rpaôb  Harpad./iciiHoe  «  vole  ce  qui  n'est 
que  produit  du  vol  ».  -=-  certaines  délinitions  données  par 
Lenin  soit  du  programme  du  parti  communiste,  coinine  opra- 
uiiaauHH  uncHAim  «l'organisation  de  la  violence»,  soit  do  la 
période  de  paix  qui  a  suivi  le  traité  de  Brest,  comme  nepe^huii- 
Ka  <•  la  trêve»,  soit  du  régime  de  la  n'-pnblicpie  des  Sovêls, 
conune  oa3iic,  "l'oasis»,  soit  delà  politique  extérieure  de  cette 
république,  comme  .lauiiponari.  et  opiieHTHpoBaTun  iia  aiok- 
/(ynapo/^Hyio  peHo.^iii)um<)  «  louvoyer  »  et  «  s'orientpf  sur  la  ri'vo- 
liilioii  sociale  iiilernalionale  «,  ■—-  lexpression  d(>s  lendanceH 
polilitpies  qui  se  sont  inaiiifeslccs  dans  les  partis  boiirg»M)is  après 
Ifl  paix  de  Brest  :  coioanaa  opirn  liiuia  (  I  ii'pMaucKaH  (ou  H'Ii- 
MeuKaa  )  opieHxaqiH  «  l'orienlation  alliée  »  el  «  l'orientation  alle- 
mande ». 

Les  explications  lexicologiques  fournies  plus  haut  (  pp.  17-18) 
ont  donné  déjà  quelque  idée  de  remjireinle  étrangère  que  la 
phraséologie  courante,  subissant  le  jargon  des  anciens  émigrés 
])olitiques,  accuse  depuis  la  guerre  el  surtout  depuis  la  révolu- 
tion. On  peut  noter,  tMitre  autres  indices  de  cette  empreinte,  la 
tendance  à  substituer  par  (ixemple  «  opraiiiiBaiù/i  <i>yHKnioHtt- 
pyeT'b»,  «BGTyHHTb  irb  KOlITakT'b»,  «  roBopuTb  iiepcuHa.ibuo 
CT»  KiîM'b-MHÔyflb  »  au\  expressions  russes  «  yMpejiM'ui»'  A'Ï.hct- 

H^eT'b»,      «  BOilTH      Hh      ("HOUJenirt»,       I  <rOB02)UT'b     .niMHO      C'b 
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irk\ri>-Hnôv,U'  "•   L'iuliusion  des  l'iuiueiils  tUiuiigen»  csl  |)arlicu- 
lièrement  sensible  après  la   révolution  d'octobre.  Le  mot  cen- 
uia,  par  exemple,  devient  d  un   usarje  courant  dans  le  langage 
du  commerce  municijialisé  aussi  bien  que  dans  celui  de  l'adnii- 
iiistration  :  ceKuua  iiepHaroK,   «le  ravon  des  gants  «  dans  un 
magasin,   HSjaTe.ibCKaa    ceKLïHa   B.  C.  H.  X.,«le  service  des 
éditions  du  Conb<il   supérieur  d'économie  nationale»,  ceKMH/i 
u.iaropoAHbix  MeTiw^ioB,  "  le  service  des  métaux  précieux  ".  Ln 
pubiiciste  comme  Sleklov  traduit  ou  plutôt  transcrit  en  russe 
sans  sourciller  t  un  baiser  Lamouretle  •>  :  .laMvpeTOBCKHH  noqe- 
.lyH  (lia.,   18   novembre    iÇjiHj,  La  province  voit  apparaître ^ 
venant  de  Moscou,  nombre  de  "  TOBapiimii  c  MaujaTOM  »  c'est- 
H-dire    de    -  camarades    chargés    de    mission  »  f  mission   jtarfois 
toute  mythique  I.  Certains  fonctionnaires  des  Sovêts  éraaillent 
leurs  propos  de  germanismes  comme  :  <  B  KaKoM  AOKaAP.  ôyjeT 
cero^na  coôpaiiHe?  >  (allemand  LoJuilj  —  ou  :  <  npoii^eT  napa 
4Heii  II  ou  "napa  Heje.ib  »  (allemand  ein  Paar  Tnge,  Wocheny, 
—  ou   :    '  H  X04V  CBHCTeTb  Ha  3T0  »  (icli  ivill  flaniuf  pj^il/'^i)' 
Les   devises  mêmes   que  les  organisateurs   de  la    solennité  du 
jubilé   de  la   révolution    d'octobre  ont  fait   peindre  en  grandes 
lettres  sur  les  murs  de  Moscou  trahissent  chez  ceux  qui  les  ont 
rédigées  l'absence  d'un  instinct  sur  de  la  langue  russe  :  <•  pe.in- 
riiH  oiiiiyM  4.1H  uap(J4a  »  (au  hen  de  :  pe^nran  -napo4y  oimy^i) 
et  :  '■  peB0^iK)i4iiH  .iokomotiib  iicropiiH  ^  fau  lieu  de  :  peHo.iK) 
nn«-napoB03  Hcxopjur,  le  mot  (hi  .ioko.aioj  iib  étant  d'ailleurs, 
à  coup  sûr,  incompréhensible  pour  un  paysan  lusse j.   Tel  début 
de  proclamation  bolchéviste  atîichée  dans  Moscou,  tout  iirépro- 
chable  qu'il  soit  du  point    de  vue  russe,  n'est  que  le  décalque 
d'un  procédé  et  d'une  formule  de  boutiquier  berlinois  ou  vien- 
nois :  "  He  aaobi.i-b  .111  Tbi   Mero-Hu6y4b?  '  (•  Hahen  Sic  mclu 
etwas  vergessen?  >>). 

Si  pareils  apports  de  l'extérieur  donnent  la  couleur  d'une 
époque  et  d'une  société,  comme  aussi  bien  la  foule  de  galli- 
cismes dont  l'invasion  caractérise  la  fin  du  xvnf  siècle  et  les  pre- 
mières années  du  \i\'.  ils  ne  sont  ni  étendus  ni  durables;  ils 
n'atteignent  qu'une  partie  toute  superficielle  de  la  population,  et 
pour  un  temps  aussi  limité  que  la  durée  d'une  mode  ou  d'un 
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régime.  Ils  ne  laisseront  sans  doute   que  relativement  peu  de 
traces. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  certaines  innovations  qui  parais- 
sent d'ordre  intérieur,  et  dont  l'aire  d'extension  est  des  plus 
larges  :  l'usage  de  plus  en  plus  fréquent  de  «  n3BnHHiocb  >>  au 
lieu  (le  '<  H3BnniiTo  »,  peut-être  sous  l'inlluence  du  polonais 
priopraaiani , — l'adoption  parla  langue  de  radminislration  et 
de  la  presse  olliciellc  de  la  construction  incorrecte  de  cor.iacno 
avec  le  génitif  («  cor^aciio  nero  .  .  .  »)  '^  —  et  l'emploi  de  m.ui- 
Birrb,  HbiflBHTbea  pour  noKasarb ,  nowasnTb  ref)»,  au  sens 
ni(»r;d  du  mot  :  "  owh  BbiflBH^ca  »,  pour  «  oub  ooHapy/Ku.rb 
('('6>i  ". 

<'J  Les  coiislriu:lions  do  ror.iacno  avec  le  datif"  ou  avec  la  prcposilinn  cb  d 
riiistriimciiljii  sont  seules  de  bonne  langue:  voir  il.  il.  Orieiiuo,  C.ioiiaj)i.  iie- 
M|)ami.ii,iii,ixb,  Tpy4Hbix'b  u  cOMUUTCJbHbixb  c.ioub,  cuiiounMOUb  il  Hbipavutiiiii 
m.  pyccKoii  p-bnii,  W3,\.  4-oe,  Kiein.,  191  5,  p.  \-/\. 


ADDENDA. 

p.  11.  —  L'abréviation  composée  BceBe^OM.iaA  paraît  signi- 
Her:  coK)3  M^a^mnx  cjiywamiix  Bcex  Be40MCTB. 

P.  2^.  —  Le  suffixe  -hk-b  est  pareillement  précédé  de  -h- 
dans  rironique  KOMHTéTHHKT>,  «  membre  d'un  comité  politique  ». 

P.  3o.  —  La  révolution  de  1906  avait  déjà  vu  naître  le  mot 
MaccoBKa,  «  rassemblement  sur  la  voie  publique  (surtout  autour 
d'un  orateur  improvisé)  »  et  la  locution  ii^tii  na  MaccoBKy,  «  se 
joindre  à  un  pareil  attroupement  ».  —  Sous  le  régime  bolchéviste 
les  fêtes  populaires  dansantes  sont    volontiers    qualifiées  xaH- 

Liy.lbKH. 

P.  /i6.  —  Le  mol  MeTwpexBOCTKa ,  que  les  réactionnaires  de 
Tancien  régime,  depuis  1900,  n'appliquaient  qu'avec  une  ironie 
malveillante  au  programme  électoral  des  libéraux  (littéralement 
«la  quadruple  queue»,  c'est-à-dire  les  quatre  garanties  fonda- 
mentales réclamées  pour  l'électeur  :  Bceoômee,  npHMoe  ,  paBiioe 
H  xaiiHoe  npaBo),  est  en  train  d'être  réhabilité  par  les  gens  de 
la  droite  eux-mêmes  depuis  la  dissolution  de  lAssemblée  Consti- 
tuante de  janvier  1918. 

P.  48.  —  La  malice  populaire,  sous  Kerenskij ,  transforme 
K0MaH4àpMT>,  KOMaparb  en  y6'fevK4âpM'b,  «  l'exhortateur  »  (cf. 
r.;iaBHoyroBapHBaK)iuiH ,  09). 

P.  fii).  —  On  j)out  citer  encore  comme  euphémisme  en  cours 
pasM-feuarb,  littéralement  «changer  une  monnaie  étrangère», 
au  sens  de  «  faire  passer  de  ce  monde  dans  l'autre  ,  exécuter  »,  et 
HeKHVTb,  MHKHyxb  (de  4.K.,  «commission  extraordinaire»), 
c'est-à-dire  en  quelque  sorte  «■  extraordinansev ,  passer  par  les 
armes  ». 
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napo.iiibiiî  -  couia.inci'i. . 
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68. 
■ii-iim>.  97.  33. 
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n.4.,    9. 

naMHTKa .  3 1 . 
napa  ahch,  HPj-t.ib.  53. 
riapôpnr,  11-19. 
napiiTeT-b,  18. 
napoB030coio3 ,  '11. 
n  pTeurar,  18. 
napTifiqbi,  93. 
narpioTnaMT.,  oo. 
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nO.lIITKOM'b,    7.    9. 

no.ivTopaiiyjHiiK-b,  97. 
noMr.iaBKOpvM'b,  6. 
nopa/KPHeqb.  99,  33. 
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^exbipcxBÔcxKa,  55. 
inKHVxb,  HeKHvxb,  55. 
qepesiypKa,  9,  3i,  69. 

MOHOBUnK-b,   W^. 
qiixâ.ibHa-naôà,  38. 
nopxoBa  KopoÔKa,  5o. 
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